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Forum d’investissement “Dakhla-Laâyoune-Abu Dhabi” sous le signe “Investir pour demain” 

Maroc-EAU : Convergence diplomatique constante
et coopération économique diversifiée et régulière

Sous le signe «Investir pour de-
main» et dans le contexte de la
constance des relations poli-
tiques, diplomatiques et écono-

miques entretenues entre le Maroc et
les Emirats Arabes Unis depuis plu-
sieurs décennies, le coup d’envoi de la
première édition du Forum d’investis-
sement «Dakhla-Laâyoune-Abu Dhabi»
a été donné mardi dans la capitale émi-
ratie.

Ce forum vise à élargir les horizons
de la coopération économique déjà
prodigieuse et des échanges commer-
ciaux entre les deux pays en incluant da-
vantage les provinces et villes du Sahara
marocain, de même qu’il a pour
objectif  de mettre en évidence les op-
portunités d’investissement que recè-
lent ces régions, notamment
Dakhla-Oued Eddahab et Laâyoune-
Sakia El Hamra.

Ainsi, aux côtés de nombreux ac-
teurs économiques et responsables po-
litiques ainsi que de représentants du
secteur privé émirati, a pris part  à cet
événement une importante délégation
marocaine composée des représentants
des conseils élus desdites régions et de
plusieurs responsables et hommes d’af-
faires.

Ces assises de deux jours, s’inscri-
vant dans le prolongement des relations
politiques et économiques exception-
nelles liant assidûment le Royaume du
Maroc et les Emirats Arabes Unis, sont
l’occasion d’échanger les informations
nécessaires et de renseigner particuliè-
rement les investisseurs et acteurs éco-
nomiques émiratis sur les opportunités

à même de répondre à leur souhait de
délocaliser leurs entreprises et renforcer
leurs partenariats avec les deux régions
marocaines.

En effet, le programme du forum
est meublé de discussions, de sémi-
naires interactifs et de rencontres di-
rectes entre des hommes d’affaires
marocains et émiratis, se focalisant sur
la prospection de perspectives de coo-
pération soutenues et de partenariats
bilatéraux bien ciblés dans différents
secteurs économiques tels que le tou-
risme, la pêche, l’agriculture durable, les
énergies renouvelables, les industries
manufacturières, la technologie et la re-
cherche scientifique. De même que les
deux délégations visiteront l’Exposition
universelle  Expo Dubai 2021 à laquelle
participe remarquablement le Maroc.

A ce propos, le Royaume jouit
d’atouts prometteurs considérables
grâce à sa situation géostratégique, son
climat d’affaires stable et serein et au
dynamisme engendré par les réformes
et les projets structurants déployés par
le Maroc faisant de ces provinces une
plaque tournante attractive et une des-
tination de choix pour les investisse-
ments étrangers.

Rappelons, là-dessus, que les Emi-
rats Arabes Unis figurent en tête des
pays arabes investissant au Maroc et au
troisième rang en termes d’investisse-
ments étrangers directs, le marché ma-
rocain comptant 30 entreprises
émiraties.

Par ailleurs, la constance et la déter-
mination qui marquent la coopération
économique très étroite et les échanges

commerciaux multiples et diversifiés
entre les deux pays, puisent leur force
et leur solidité dans la parfaite symbiose
de leurs politiques diplomatiques res-
pectives. En effet, bien que, conjonctu-
rellement, leurs options diplomatiques,
quant à certains dossiers spécifiques,
n’aient pas toujours été identiques, les
directions politiques agissaient toujours
avec le souci scrupuleux du dialogue
permanent.

Les liens historiques viennent, à ce
sujet, cimenter davantage la convergence
de leurs positions diplomatiques et géos-
tratégiques. En effet, les deux parties
évoquent toujours de part et d’autre les
souvenirs de l’appui du Maroc à la fon-
dation en 1971 des Emirats Arabes Unis
et la participation, forte en symboles, du
Prince Héritier Mohamed Ben Zayed,
alors jeune adolescent, à la glorieuse
Marche Verte initiée par Feu Sa Majesté
le Roi Hassan II.

Le Prince Héritier émirati a, d’ail-
leurs, décidé dès octobre 2020 d’im-
planter un consulat général de son pays
à Laâyoune, au Sahara marocain, déci-
sion qui est intervenue quelques se-
maines avant la reconnaissance
solennelle en décembre 2020 des Etats-
Unis d’Amérique de la souveraineté du
Royaume du Maroc sur l’ensemble de
son Sahara.

Là-dessus, outre cette réciprocité
historique de la solidarité politique entre
les deux pays, il convient de relever la
parfaite convergence de leurs options
diplomatiques, notamment concernant
les dossiers particuliers de l’Iran et d’Is-
raël.

Les rapports entre le Maroc et l’Iran
ont, effectivement, toujours été com-
plexes et tumultueux, ayant abouti à une
rupture sèche, à l’instar de la situation
entre l’Iran et les Emirats Arabes Unis.

En mai 2018, Rabat a décidé la rup-
ture de ses relations diplomatiques avec
Téhéran, faisant suite à la découverte de
la fourniture d’armements au polisario
par l’intermédiaire du Hezbollah liba-
nais, bras armé de l’Iran.

Il est à noter, à ce propos, que cette
décision avait coïncidé avec la sortie des
Etats-Unis d’Amérique du JCPOA,
l’Accord de Vienne sur le nucléaire ira-
nien, signé le 14 juillet 2015  et que cela
a, d’autre part, consacré l’harmonie des
positions de Rabat et d’Abu Dhabi sur
la question iranienne.

Quant au dossier israélien, la
convergence des politiques diploma-
tiques des deux pays s’est illustrée par
le fait qu’ils ont entrepris, à quelques
mois d’intervalle, de normaliser leurs
relations avec l’Etat hébreu.

Et c’est ainsi que dans la continuité
des liens historiques entre les deux pays
et en harmonie, notamment, avec ces
deux dossiers diplomatiques que les re-
lations économiques entre Rabat et
Abu Dhabi se sont vertigineusement
accrues, multipliées et diversifiées. Elles
se sont régulièrement développées, al-
lant de pair avec la consistance de leurs
rapports politiques. 

Le Maroc exporte vers les Emirats
Arabes Unis des produits agroalimen-
taires, de l’habillement, du coton et im-
porte du gaz, du pétrole et des produits
pétroliers de même que la coopération
économique englobe d’autres do-
maines, surtout financiers, industriels et
infrastructurels.

On constate, à cet égard, un impor-
tant flux d’investissements émiratis vers
le Maroc, y représentant 65% des inves-
tissements directs étrangers (…).

L’on constate, dans ce contexte, que
ces grandes avancées diplomatiques et
économiques prodigieusement accom-
plies entre Rabat et Abu Dhabi contras-
tent avec l’absence inouïe du voisin
algérien qui s’explique par son isole-
ment et sa situation intérieure désas-
treuse, dont la responsabilité, avérée par
ailleurs, incombe complétement aux
agissements crapuleux de la junte mili-
taire, concentrant tous les pourvois po-
litiques et économiques et qui, en
s’engouffrant de plus en plus dans les
abîmes infernales de la crise et la réces-
sion, se perd désespérément dans ses
errements aventuriers et son acharne-
ment démentiel contre «l’ennemi» ima-
ginaire dans l‘espoir d’endiguer les
débordements populaires menaçant sa
survie politique (…..).

Rachid Meftah
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Le peuple marocain célèbre ce jeudi, dans la joie
et la fierté, le 66ème anniversaire de la Fête de
l'Indépendance du Royaume. Une fête carac-
térisée par des valeurs de nationalisme, de ci-

toyenneté, d'engagement, de fidélité, d'honnêteté et de
sacrifice. 

Considérée comme une étape phare de l'histoire
contemporaine du Royaume, la "Fête de l'Indépen-
dance", célébrée chaque 18 novembre, commémore l'il-
lustre discours du père de la Nation, feu Sa Majesté
Mohammed V, annonçant la fin du protectorat et la li-
bération de la Patrie du joug du colonialisme.

Incarné dans la mémoire de tous les Marocains, cet
anniversaire est un moment de réflexion approfondie
sur l'histoire glorieuse et riche en victoires du Maroc. Il
s'agit d'une preuve concrète de l'unité de tous les Ma-
rocains face aux difficultés et à l'adversité.

Ce moment de communion de toute une nation,
donne ses lettres de noblesse au combat courageux d'un
peuple uni derrière son Souverain, dont le détonateur
fut la Révolution du Roi et du Peuple, le 20 août 1953. 

En célébrant cette journée, le peuple marocain cor-
robore sa conviction et son soutien aux efforts déployés
pour préserver l'intégrité territoriale du Royaume et
conforter sa position singulière en tant que pays pour-
voyeur de paix et de stabilité. 

La fête de l’Indépendance est aussi une occasion de
rendre un vibrant hommage au père de la Nation, feu
S.M Mohammed V qui a su mener le Royaume vers une
nouvelle ère marquée par la victoire du droit sur l’injus-
tice et la dignité sur l’asservissement.

"Nous nous réjouissons de pouvoir annoncer la fin
du régime de tutelle et du protectorat et l'avènement de
la liberté et de l'indépendance", déclara le Sultan Sidi
Mohammed Ben Youssef  le 18 novembre 1955 à son
retour d'exil en compagnie de la famille Royale. 

"Nous sommes passés de la bataille du petit Jihad à
celle du grand Jihad", poursuivit le regretté Souverain.
Dans ce discours de l’Indépendance, feu S.M Moham-
med V a réaffirmé l'engagement de tous les Marocains
dans le processus de construction d'un Maroc moderne
et libre.

Ce processus a été poursuivi par feu S.M Hassan II,
qui, avec une vision sage et clairvoyante, a conforté les
orientations basées sur la démocratie, le pluralisme po-
litique et le libéralisme économique.

Fort de son indépendance, le peuple marocain s’est
ainsi engagé dans un chantier d’édification nationale
pour hisser le Maroc aux rangs des pays émergents et le
doter d’une solide économie à même d’offrir de bonnes
conditions de vie aux Marocains.

Depuis son intronisation en 1999, S.M le Roi Mo-
hammed VI a jeté les bases de la modernisation écono-

mique du Royaume à travers le lancement de chantiers
d’envergure et la mise en œuvre de plans stratégiques
visant notamment l’aspect socio-économique. 

En effet, sous le règne de S.M le Roi, les liens de
symbiose et de communion entre le Trône et le peuple
ne font que se consolider au service de la préservation
des acquis nationaux et la promotion du développe-
ment, dans le cadre d'un Maroc des institutions et de la
démocratie.

L’indépendance du Royaume est l’aboutissement de

la lutte nationale menée par le Trône et le peuple, incar-
née dans l’initiative historique du Manifeste de l’indé-
pendance présenté par les leaders du mouvement
national, le 11 janvier 1944, en coordination totale avec
le héros de la libération Feu S.M Mohammed V.

Cette fête constitue également une occasion pour
transmettre aux nouvelles générations toute la mesure
des sacrifices consentis en vue de renforcer leur sens
patriotique et leur appartenance pour contribuer posi-
tivement au processus du développement du Maroc.

Célébration du 66ème anniversaire de la Fête de l'Indépendance 

Un événement phare de l'histoire
contemporaine du Royaume
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Les Forces Armées Royales auraient pro-
longé le mur de défense afin de mettre

fin une fois pour toutes aux manœuvres des
miliciens séparatistes dans les zones tam-
pons que la propagande des pantins du po-
lisario et de leur mentor algérien prétend
être des territoires « libérés ».

Selon certains médias citant des sources
bien informées, les FAR ont prolongé le
mur de défense de 50 kilomètres à Touizgui,
province d’Assa-Zag.

«Le mur de défense marocain n'inclut
pas uniquement le Sahara marocain, mais
s'étend également à d'autres régions lon-
geant les frontières avec l’Algérie», a tenu à
préciser Moussaoui Ajlaoui, expert associé
à Ames-Center dans une déclaration à Libé. 

«Pour dissiper toute confusion, le Maroc
a prolongé le mur de défense dans une ré-
gion marocaine. Le Maroc a le droit d'éten-
dre le mur de défense sur son sol pour
assurer la sécurité de son territoire et de ses
citoyens», a souligné Moussaoui Ajlaoui qui
a affirmé que «la zone de Touizgui se trouve
en dehors des zones dites de conflit. Ce pro-
longement a été fait  avant qu’Antonio Gu-
terres ne présente son dernier rapport sur le
Sahara marocain au Conseil de sécurité, et
dans lequel  le Secrétaire général de l’ONU
n'a évoqué aucune violation par le Maroc de
l'accord de cessez-le-feu passé entre Rabat
et les Nations unies ».

Pour ce spécialiste des affaires africaines
et de la question du Sahara, cette zone, d'un
point de vue militaire, est très sensible.

«Cette zone peut être considérée comme un
«point vulnérable » pour le Maroc. Car elle
est adjacente à la région située à l'est du mur
de défense, qui comprend Bir Lahlou, Tifa-
riti et Mhiriz, et qui pourrait être à l'avenir
le théâtre d’une guerre par procuration si le
l'Algérie dotait les séparatistes d'armes mo-
dernes», tout en rappelant que toutes les
fausses informations, voire les infox, re-
layées par le Polisario dans ses communi-
qués à propos d’opérations militaires
fictives, concernent justement cette zone
d’Assa-Zag. 

Par conséquent, il est tout à fait logique
que le Maroc prolonge le mur de défense
dans ses territoires  jusqu'à la frontière algé-
rienne. 

Depuis la sécurisation du passage fron-
talier d’El Guerguarat par les FAR le 13 no-
vembre 2020, le Polisario a annoncé son
retrait de l’accord du cessez-le-feu de 1991
qu’il avait passé avec l’ONU et la reprise de
sa guerre chimérique contre le Maroc.

En revanche, S.M le Roi Mohammed VI
a réaffirmé le 16 novembre 2020, dans un
entretien téléphonique avec le Secrétaire gé-
néral de l’ONU, Antonio Guterres, l’atta-
chement constant du Royaume au
cessez-le-feu, tout en précisant qu’il reste
«fermement déterminé à réagir, avec la plus
grande fermeté, et dans le cadre de la légi-
time défense, contre toute menace à sa sé-
curité et à la quiétude de ses citoyens ». Le
Souverain a réitéré cette position ferme dans
son dernier discours à l’occasion du 46ème

anniversaire de la Marche Verte.
«Si le Royaume a préféré garder le si-

lence face aux inepties des séparatistes à
propos de «territoires libérés», c'est pour ne
pas entraver le travail de la Minurso et pour
démontrer l’attachement du Royaume au rè-
glement du conflit», a précisé le forum Far-
Maroc sur sa page Facebook. Et d’ajouter :
«Mais lorsque cette mission a prouvé son in-
capacité à maintenir le statu quo et à faire
face aux manoeuvres des milices armées du
Polisario, pour le Maroc il s'est avéré néces-
saire de protéger sa souveraineté sur toutes

ses provinces du Sud, comme il l'a fait à El
Guerguarat, et de mettre fin une fois pour
toutes à la fiction « des territoires libérés» ».

Selon la même source, les informations
concernant l’utilisation de nouvelles armes
comme les drones, sans en apporter de
preuves concrètes, «relèvent de la propa-
gande financée par l'Algérie pour présenter
le Maroc comme un pays qui viole l'accord
de cessez-le-feu n°1 (signé entre le Maroc et
la Minurso) et ne respecte pas ses engage-
ments internationaux».  

Mourad Tabet

Le Maroc en plein droit d’assurer la sécurité
de son territoire et de ses citoyens

Moussaoui Ajlaoui : Le mur n’inclut pas uniquement le Sahara marocain
mais s’étend également à d’autres régions longeant les frontières avec l’Algérie

L’attitude sage, ferme et intelligente adop-
tée par le Royaume a transformé les ma-

nœuvres ourdies des milices du "polisario"
pour le blocage du poste-frontalier d'El Guer-
guerat en une "success story" marocaine, a af-
firmé le politologue Abdelfattah Naoum.

M. Naoum, qui était lundi "l’invité du
soir" du journal télévisé de "M24", la chaîne
d’information en continu de la MAP, a indi-
qué que les manœuvres autour du point de
passage d'El Guerguerat se sont transformées
en une "success story" marocaine à la faveur
de la sagesse et de l'habileté politique, diplo-
matique et militaire dont a fait montre le
Maroc.

Le politologue a aussi souligné que le

Maroc, grâce à son habileté politique, militaire
et sécuritaire, a bien saisi les contours de ces
desseins malveillants, qui avaient pour visée
de rompre tout lien du Royaume avec sa pro-
fondeur africaine, ajoutant que le Maroc a usé
de tout son poids diplomatique pour mettre
à nu ces stratagèmes, en informant le Conseil
de sécurité de l’ONU et la MINURSO, avant
que l’armée marocaine n'intervienne pacifi-
quement pour restaurer la libre circulation au
niveau de ce poste frontalier et mettre en
échec les plans de ses adversaires.

M. Naoum, également chercheur, a relevé
que l’opération menée par les Forces Armées
Royales, marquée par un grand professionna-
lisme, a été largement saluée à l’échelle inter-

nationale et suivie par la reconnaissance his-
torique par les Etats-Unis de la marocanité du
Sahara.

Il a, par ailleurs, estimé que cette manœu-
vre "puérile" et vouée à l'échec a révélé au
monde entier le discours mensonger et falla-
cieux prôné par l’Algérie et sa création le "po-
lisario", qui repose sur le soi-disant souci de
veiller aux intérêts des peuples africains et à
leur droit à l'autodétermination, et sur les pré-
tendues considérations humanitaires et autres
slogans creux.

Dans ce sens, le politologue s’est inter-
rogé : "Comment quelqu'un qui prétend dé-
fendre ces slogans peut  bloquer le seul point
de passage qui assure l’approvisionnement de

plusieurs pays africains en produits alimen-
taires et matériels médicaux, en pleine crise
sanitaire induite par la Covid-19 ?".

De l’avis de ce chercheur, la stratégie du
"polisario" et de son mentor algérien était
basée sur la tactique de manœuvres visant à
porter atteinte à l’intégrité territoriale du
Maroc, au détriment des intérêts de l’ensem-
ble des peuples africains, ce qui constitue un
crime contre tout un Continent.

Et de conclure que ces manœuvres avor-
tées ont révélé au grand jour le comporte-
ment du "polisario" et de son protecteur
algérien et leur "mentalité d'un perdant qui ne
réussira jamais car s’accrochant à des illusions
et à des mensonges".

Abdelfattah Naoum : L'attitude sage et ferme du Royaume a transformé les manœuvres 
de blocage du poste-frontalier d’El Guerguerat en une success story marocaine 
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Le professeur Azeddine Ibrahimi,
membre du Comité national scienti-
fique et technique du Covid-19 a af-

firmé, mardi à Fès, que l'accélération de
l'opération de vaccination reste la seule issue
à la crise sanitaire liée à la pandémie du co-
ronavirus. L'adhésion collective à l'opération
de vaccination est de nature à permettre de
faire face à une éventuelle nouvelle vague et
à renforcer la compétitivité du Maroc sur les
plans régional, continental et international,
a souligné M. Ibrahimi qui animait la confé-
rence inaugurale de l'Université Privée de
Fès (UPF), au titre de l'année universitaire
2021-2022 sur le thème "Quelles leçons ti-
rées par le Covid ?". 

"Le Maroc a été pionnier en matière de
riposte à la crise sanitaire du Covid19 à tra-
vers une approche globale, inclusive et par-
ticipative inspirée des Hautes Orientations
de SM le Roi Mohammed VI", a indiqué M.
Ibrahimi, également, directeur du Labora-
toire de biotechnologie médicale de la Fa-
culté de Médecine et de pharmacie de
Rabat.

Cette approche globale s'est traduite par
les réponses fermes que le Royaume a ap-

portées aux différentes problématiques en
rapport avec la crise pandémique à travers
une politique de prévention intégrée, un sys-
tème de santé résilient, une large opération
de vaccination et une grande volonté d'en
tirer profit avec le lancement de la produc-
tion du vaccin anti-corona et d'autres au ni-
veau national, a expliqué cet
épidémiologiste.

Pr. Ibrahimi a tenu à souligner que la dé-
marche marocaine basée sur les trois axes
principaux de la prévention, la vaccination
et la thérapie a permis au Maroc de garantir
un retour progressif  à la normale, d'où l'im-
portance, a-t-il insisté, de sensibiliser les ci-
toyens à la vaccination pour éviter le
scénario de certains pays qui subissent ac-
tuellement une nouvelle vague du Corona-
virus.

Le membre du comité scientifique, qui
n'a pas exclu l'arrivée d'une nouvelle vague
du Covid19 dans le Royaume, s'est attardé
sur les exploits des équipes scientifiques ma-
rocaines en matière de surveillance géno-
mique, sur l'efficacité du protocole national
thérapeutique et sur le projet de production
du vaccin et des médicaments biotechnolo-

giques au niveau national. Dans une décla-
ration à la MAP, le Président de l'Université
Privée de Fès, Mohammed Aziz Lahlou a
indiqué que la conférence inaugurale de
l'UPF, au titre de l'année 2021-2022, est une
occasion pour les étudiants de l'université
d'échanger avec l'éminent professeur Azed-
dine Ibrahimi autour des leçons à tirer de la
pandémie du Covid19 qui a touché le

monde entier et métamorphosé le quotidien
des citoyens.

La conférence inaugurale de l'UPF s'est
inscrite, depuis des années, comme rendez-
vous majeur avec d'éminents invités parmi
lesquels Driss Yazami, inventeur des batte-
ries rechargeables au lithium-ion, et Kamal
Oudrhiri, le scientifique marocain de
l’Agence spatiale américaine (NASA). 

Azeddine Ibrahimi : L'accélération de la vaccination 
est la seule issue à la crise sanitaire du Covid-19

Averty Market Research & Intelligence, cabinet d'études
marketing et sondage d'opinions, a publié les résultats

de son enquête sur "les Marocains et leur perception de la
qualité alimentaire et l'importance donnée à l’origine des ali-
ments consommés".

Premier enseignement, il ressort de cette étude une très
forte prise de conscience de la corrélation entre alimentation
et risque pour la santé, indique le Cabinet dans un commu-
niqué, faisant savoir qu'une écrasante majorité des répon-
dants déclarent qu'une alimentation ne respectant pas les
critères de qualité peut avoir un impact négatif  direct sur la
santé.

Les risques les plus cités, d'après le communiqué, sont
d’abord le cancer chez 95% des répondants, l’augmentation
du taux de cholestérol (89%), l’obésité (82%) et les maladies
cardio-vasculaires (72%).

Des critères précis pour définir un produit alimentaire
de qualité 

Spontanément, un produit alimentaire de qualité est
d’abord un produit frais (chez 49%), et un produit non trans-
formé pour 23% des personne interviewées, ressort-il de
cette enquête, qui note que des produits naturels, bio, sans
pesticides et des aliments au bon goût sont aussi des critères
cités spontanément pour décrire des produits de qualité.

Invités à évaluer l’importance des critères de qualité d’un
produit alimentaire selon des indicateurs notés de 0 à 10, les
répondants ont placé le mode de culture et d’élevage en tête
de liste avec 8,29/10, relève le communiqué. Suivent de très
près l’absence de pesticides, d’antibiotiques et d’hormones
(8,11/10), l’origine du produit (8/10) et le circuit d’approvi-
sionnement (7,8/10).

L’indisponibilité de ces informations pourrait être pré-
judiciable au marché 

Même si 78.8% des répondants déclarent avoir confiance
dans la qualité générale des produits alimentaires disponibles
sur le marché, 53% des répondants déplorent ne pas trouver
d’informations relatives aux critères spécifiques de qualité
(mode de culture et d’élevage, teneur en pesticides, antibio-
tiques et hormones, origine du produit…) pour les produits
alimentaires qu’ils consomment. Plus encore, 70% des ré-
pondants estiment ne pas avoir accès aux informations ou
garanties nécessaires afin de s'assurer de la qualité des pro-
duits alimentaires sur le marché. L'indisponibilité de ces in-
formations pourrait être préjudiciable aux producteurs et
distributeurs.

A la question de savoir si la qualité des produits alimen-
taires a évolué dans le temps, les répondants sont partagés,
indique le Cabinet, faisant savoir que pour 28,3% d'entre
eux, il n'y a aucun changement, 37,3% estiment qu'elle s'amé-
liore et 34,3% déplorent sa détérioration.

Véritable prise de conscience et attentes précises des
consommateurs pour le mieux manger 

Toutes ces données démontrent une connaissance ac-
crue de la part du consommateur des enjeux de l'alimenta-
tion au quotidien et de leur souhait d’en savoir plus afin
d’être à même de faire leur choix. Origine, composition,
mode de culture et d’élevage, présence d’additifs représen-
tent de réelles préoccupations pour les Marocains, même si
tout le monde ne les intègre pas encore dans leurs réflexes
d’achat. "Nul doute que les producteurs et distributeurs de-
vront porter une oreille attentive à ces résultats pour mieux
répondre aux exigences légitimes des consommateurs ma-
rocains, qui ont évolué et semblent prêts à modifier leurs ha-
bitudes de consommation", affirme le cabinet, relevant qu'ils
sont 62,2% à être totalement prêts à adopter une alimenta-
tion saine en mesure de préserver leur santé.

Affaire du décès d'un jeune dans 
un accident de la circulation 

Approfondissement 
de l'enquête 
par la DGSN
La Direction Générale de la Sûreté Nationale (DGSN) in-

teragit avec le sérieux nécessaire quant aux enregistre-
ments et contenus numériques publiés sur les réseaux sociaux
qui traitent des circonstances d'un accident de la circulation
survenu le 08 septembre dernier dans la zone Ain Sebaa Hay
Mohammadi à Casablanca et ayant causé le décès d'un jeune
homme dans un accident de moto et blessé son compagnon,
ainsi qu'un policier.

Un communiqué de la DGSN indique mardi que dans le
souci d'éclairer l'opinion publique et d'établir la vérité, la Bri-
gade Nationale de la Police Judiciaire (BNPJ) s'est chargée
de poursuivre et d'approfondir l'enquête sur cette affaire sous
la supervision du Parquet compétent, afin d'en élucider
toutes les circonstances et d'en déterminer les véritables mo-
tivations.

Le Directeur général de la sûreté nationale a donné ses
instructions aux services centraux de la sûreté nationale pour
assurer le suivi de ce dossier sur le plan administratif, en at-
tendant les résultats de l'enquête judiciaire menée actuelle-
ment par la BNPJ, afin de permettre à ces services d'établir
les mesures juridiques et administratives nécessaires, conclut
le communiqué.

Les Marocains en quête de produits respectant 
les critères de qualité et de sécurité alimentaire 



Un mariage en pleine flam-
bée de Covid: les trois par-
tis allemands qui vont
succéder au pouvoir aux

conservateurs d'Angela Merkel pré-
voient de conclure la semaine pro-
chaine leur "contrat de coalition",
ouvrant la voie à l'élection début dé-
cembre d'Olaf  Scholz comme chan-
celier. 

Les partis SPD (social-démo-
crate), écologiste et FDP (libéral), qui
tentent de bâtir depuis plusieurs se-
maines une inédite coalition de trois
formations à la tête de l'Allemagne,
ont "de bonnes chances de pouvoir
respecter ce calendrier", a assuré Lars
Klingbeil, secrétaire général du SPD. 

Les futurs partenaires doivent ce-
pendant, d'ici là régler l'épineuse ques-
tion de la répartition des ministères, un
vrai défi tant certains portefeuilles, en
particulier celui des Finances, suscitent
les convoitises.  Le futur casting réglé,

M. Scholz aurait alors toutes les
chances d'atteindre son objectif  d'être
élu la semaine du 6 décembre au poste
de chancelier, tournant définitivement
la page de 16 années d'ère Merkel. 
Mais avant même ce couronnement,
les trois formations sont déjà dans le
dur avec l'obligation de trouver la pa-
rade à une quatrième vague épidé-
mique particulièrement intense.

 Plusieurs options sont sur la table,
y compris une obligation vaccinale
pour les personnels soignants et de
maisons de retraite.  Un retour massif
au télétravail est aussi dans les tuyaux,
sauf  "raison professionnelle impé-
rieuse" de venir au bureau.  Une obli-
gation d'être vacciné, guéri ou testé
pour prendre les transports en com-
mun est à l'étude.

Appliquer cette mesure s'avèrerait
toutefois extrêmement complexe, pré-
vient l'association des communes alle-
mandes.  La contre-offensive sanitaire

sera soumise jeudi au Parlement alle-
mand. Une réunion entre le gouver-
nement et les dirigeants des 16 régions
allemandes est aussi prévue le même
jour.  L'Allemagne affronte un rebond
des nouveaux cas de Covid-19, dûs à
un coronavirus et ses variants qui ont
déjà tué depuis début 2020 plus de
cinq millions de personnes dans le
monde.  "Nous allons être confrontés
à des semaines difficiles", a mis en
garde samedi Angela Merkel, chargée
d'expédier les affaires courantes avant
de prendre sa retraite politique. 

Lundi, le taux d'incidence national
sur sept jours a ainsi dépassé pour la
première fois la barre symbolique des
300, un niveau trois fois plus élevé qu'il
y a trois semaines.  En Bavière (taux
d'incidence à 554,2), dans les Länder
d'ex-RDA de Thuringe (546,1) et de
Saxe (759,3), la situation est même cri-
tique.

 La gravité de la situation a poussé

mardi les autorités de Munich (sud),
capitale de Bavière, à annuler le mar-
ché de Noël, une tradition très prisée
en Allemagne. "La vague à venir va
éclipser toutes les vagues précé-
dentes", résume le Premier ministre
du Land de Saxe, Michael Kret-
schmer. 

Un responsable du SPD a évoqué
la perspective d'un "quasi-confine-
ment des non vaccinés", même s'il
n'est pas question de contrôler leurs
déplacements.  Les trois partis comp-
tent cependant ne pas prolonger au-
delà du 25 novembre l'état d'urgence
sanitaire, un cadre juridique qui per-
met de décider un confinement, ce
qu'ils écartent. Une décision critiquée
par des conservateurs en passe de re-
trouver l'opposition après 16 années
au pouvoir et qui trouvent, là, un pos-
sible angle d'attaque contre la future
majorité.  Les causes de cette détério-
ration rapide de la situation sanitaire
sont multiples. Le taux de vaccination
complète (67,6%) reste éloigné de
l'objectif  de 75% fixé par le gouver-
nement Merkel. 

Environ 14 millions d'Allemands
éligibles au vaccin n'auraient ainsi pas
reçu d'injection. La Saxe, là encore, est
la mauvaise élève du pays, avec une
petite majorité de vaccinés (59,6%). 
Les régions frontalières que sont la
Bavière et la Saxe sont aussi victimes
de la dégradation de la situation sani-
taire dans les pays limitrophes comme
l'Autriche, qui a décidé lundi un confi-
nement des non-vaccinés, la Répu-
blique tchèque ou encore la Pologne. 
Autre élément d'explication: les ré-
gions d'ex-RDA sont des bastions de
l'extrême droite, particulièrement ré-
tive à la vaccination. La moitié des per-
sonnes non vaccinées aurait ainsi voté
pour le parti extrémiste AfD aux élec-
tions du 26 septembre, selon un son-
dage Forsa.

En pleine flambée de Covid, la future 
coalition bientôt formée en Allemagne

Pfizer demande
l'autorisation de sa
pilule anti-Covid
aux Etats-Unis
Pfizer a annoncé mardi avoir

demandé l'autorisation en
urgence aux Etats-Unis de

sa pilule anti-Covid, un traitement
très attendu car il peut facilement
être pris chez soi dans les premiers
jours après l'apparition de symp-
tômes en cas d'infection. 

Le géant pharmaceutique a dé-
posé cette demande auprès de
l'agence américaine des médica-
ments (FDA), a-t-il fait savoir
dans un communiqué.  Ce traite-
ment antiviral, qui sera commer-
cialisé sous le nom de Paxlovid, a
démontré une efficacité de 89%
contre les hospitalisations et décès
lors d'essais cliniques, lorsque pris
dans les trois jours suivant l'appa-
rition des symptômes.  Ces essais
ont été menés par l'entreprise sur
des personnes présentant un haut
risque de développer un cas grave
de Covid-19. Celles-ci ont ingéré
le médicament toutes les 12
heures pendant cinq jours.

"L'efficacité écrasante atteinte
dans notre étude clinique du Pax-
lovid, et sa capacité à aider à sau-
ver des vies et maintenir les gens
hors de l'hôpital s'il est autorisé,
souligne le rôle crucial que les thé-
rapies antivirales peuvent jouer
dans la bataille contre le Covid-
19", a déclaré le patron de Pfizer,
Albert Bourla, cité dans le com-
muniqué. 

Les antiviraux agissent en di-
minuant la capacité d'un virus à se
répliquer, freinant ainsi la maladie.
Ces traitements représentent un
complément clé aux vaccins pour
protéger du Covid-19. Le Wash-
ington Post a rapporté mardi que
le gouvernement américain pré-
voyait d'annoncer cette semaine
l'achat de 10 millions de traite-
ments. 

Pfizer a dit prévoir d'investir
jusqu'à un milliard de dollars pour
la fabrication et la distribution du
Paxlovid.  Un accord de licence
volontaire a par ailleurs été an-
noncé mardi avec la Communauté
de brevets sur les médicaments
(MPP). Cet accord doit permettre
à des fabricants de génériques de
produire le médicament pour le
fournir à 95 pays à revenu moyen
ou inférieur.  Le laboratoire amé-
ricain Merck a, lui aussi, déve-
loppé un traitement antiviral, le
molnupiravir, autorisé début no-
vembre dans un premier pays, le
Royaume-Uni. Un comité de la
FDA doit se réunir le 30 novem-
bre pour se prononcer sur la de-
mande d'autorisation du
traitement de Merck aux Etats-
Unis.  Washington a déjà acheté
3,1 millions de traitements à
Merck.

La Banque centrale européenne
(BCE) estime mercredi que la
lenteur du rythme de la vacci-

nation contre le Covid-19 dans cer-
taines parties du monde pourrait
menacer la stabilité financière, même
si la reprise économique est déjà bien
engagée. 

La reprise économique en cours,
avec une activité soutenue dans les
entreprises de la zone euro, a "réduit
bon nombre de nos pires craintes
concernant les cicatrices écono-
miques et l'augmentation du risque
d'impayés de crédit" dans le sillage du
Covid-19, affirme l'institution dans
son rapport semestriel sur la stabilité

financière.  Mais "les risques liés à la
pandémie n'ont pas totalement dis-
paru, notamment parce que les pro-
grès de la vaccination sont restés lents
dans de nombreuses régions du
monde", poursuit Luis de Guindos,
vice-président de la BCE, en préam-
bule du document. 

Le virus continue de se propager
et l'épidémie connaît un rebond en
Europe, avec un nouveau record de
contaminations à plus de 52.000 nou-
veaux cas en Allemagne mercredi,
tandis que la France a dépassé mardi
la barre des 20.000.  Ainsi, avec des
perturbations à prévoir sur le marché
du travail et la demande, "la pandémie

continue d'être l'un des principaux
risques pour la croissance écono-
mique à venir", avertit l'institut. 

Pour compléter le tableau des
menaces pour l'économie, le docu-
ment pointe "les pressions sur la
chaîne d'approvisionnement mon-
diale et la hausse des prix de l'énergie"
qui posent également un défi pour les
"perspectives d'inflation", l'étalon sur
lequel la BCE base sa politique mo-
nétaire.

 Autre avertissement de la BCE:
les "poches d'exubérance" sur cer-
tains marchés qui se sont formées à
la faveur des valorisations d'actifs fi-
nanciers et immobiliers. Ces secteurs

s'exposent à un risque de correction,
alors que les entreprises et les finances
publiques présentent des "niveaux
d'endettement plus élevés" dans le sil-
lage de la pandémie.  Ces bulles sont
paradoxalement liées à la politique de
l'argent abondant et pas cher menée
depuis des années par la BCE pour
soutenir l'activité, et que l'institut dit
surveiller de près. 

Après la conclusion de la confé-
rence COP26 sur le climat, la semaine
dernière, la BCE appelle enfin à une
"action concertée et opportune" sur
le changement climatique qui limite-
rait les risques pour le système finan-
cier.

La lenteur de la vaccination est une menace
pour la stabilité financière, selon la BCE



A Cuba, peur et inexpérience ont
eu raison de l'envie de manifester

Rues barrées, check-points,
patrouilles armées: la capi-
tale ougandaise Kampala

était placée sous haute surveillance
mercredi, au lendemain d'un dou-
ble attentat suicide revendiqué par
le groupe Etat islamique (EI), qui
a fait trois morts et plusieurs di-
zaines de blessés selon la police.
 Les deux attentats, menées par
trois kamikazes, ont eu lieu mardi
matin à trois minutes d'intervalle,
d'abord à un check-point près du
quartier général de la police, puis à
proximité du parlement, dans le
quartier d'affaires de la capitale ou-
gandaise. 

"La sécurité a été renforcée

dans et autour de Kampala pour
garantir que la population soit à
l'abri de tout danger", a déclaré
mercredi à l'AFP le porte-parole
de la police métropolitaine de
Kampala, Like Owoyesigyire, en-
courageant "le public à rester en
état d'alerte élevé car les menaces
sont réelles et importantes".  Mer-
credi matin, de nombreux policiers
et militaires en armes étaient visi-
bles à Kampala et des check-points
avaient été installés sur certains
axes, provoquant des bouchons, a
constaté un journaliste de l'AFP. 

Dans le quartier d'affaires, cer-
taines rues étaient barrées et plu-
sieurs administrations sont restées

fermées au public.  Des enquê-
teurs continuaient d'inspecter les
sites des attentats qui ont fait au
moins trois morts et 33 blessés,
selon la police. 

Certains habitants restaient
méfiants, évitant de se déplacer
dans la capitale. "Je ne suis pas
allée travailler aujourd'hui à cause
des attaques d'hier", a ainsi expli-
qué à l'AFP Sylvia Nabukeera, une
mère de famille de 31 ans travail-
lant dans un centre commercial de
Kampala. "J'ai arrêté temporaire-
ment de travailler pour m'occuper
de mes enfants jusqu'à ce que je
puisse aller au travail en toute sé-
curité", a-t-elle ajouté. 

La police a attribué les attaques
de mardi à un "groupe local lié aux
ADF", les Forces démocratiques
alliées, rébellion née en Ouganda
et active dans l'Est de la Répu-
blique démocratique du Congo
(RDC) voisine, avant que l'EI ne
les revendique dans la soirée. 

Depuis avril 2019, certaines at-
taques des ADF sont revendiquées
par l'EI qui désigne le groupe
comme sa "Province d'Afrique
centrale" (Iscap en anglais).  Ce
double attentat est la deuxième at-
taque meurtrière à Kampala reven-
diquée par l'EI en quelques
semaines, après un attentat à la
bombe perpétré le 23 octobre dans

un restaurant de Kampala, qui
avait tué une serveuse et fait plu-
sieurs blessés. 

Le surlendemain, une attaque
suicide dans un bus près de Kam-
pala avait fait un nombre indéter-
miné de blessés, sans être
revendiquée.  Les autorités ougan-
daises avaient alors affirmé avoir
établi "un haut niveau de
connexion" entre les deux atten-
tats, qu'elles ont attribués aux
ADF. 

Le 8 octobre, l'Iscap avait éga-
lement revendiqué un attentat à la
bombe contre un poste de police
de Kampala, qui n'a pas fait de vic-
time connue.

La capitale ougandaise sous haute sécurité
au lendemain d'un double attentat suicide
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L'opposition avait pro-
mis une grande mobi-
lisation lundi dans les
rues de Cuba, mais elle

n'a pas eu lieu: en cause, la peur de
la répression, un mauvais timing et
une culture de la manifestation en-
core balbutiante.  Manuel Cuesta
Morua, dissident modéré de 58
ans, est bien sorti de sa maison de
La Havane pour défiler. Il n'est pas
allé bien loin: des policiers l'atten-
daient et l'ont immédiatement ar-
rêté. Libéré dans la nuit, il
reconnaît que l'organisation de la
marche a pâti d'une "certaine im-
provisation". 

Vouloir faire une manifesta-
tion pacifique "face au pouvoir de
l'Etat, qui concentre toute la vio-
lence", c'est "difficile, dangereux et
incontrôlable", c'est pour cela qu'il
aurait fallu "plus de planification
stratégique", admet-il.

Le groupe Facebook de débat
politique Archipielago, à l'origine
de l'appel à manifester, voulait mo-
biliser pour la libération des pri-
sonniers politiques, quatre mois
après les manifestations histo-
riques du 11 juillet. 

Ces rassemblements sponta-
nés avaient fait un mort et des di-
zaines de blessés. Sur les 1.270
personnes arrêtées, 612 restent dé-
tenues, selon l'ONG Cubalex.  La
culture des manifestations d'oppo-
sition massives "n'a que quatre
mois à Cuba, c'est trop peu pour
espérer des miracles", regrette
Cuesta Morua.  L'arrivée de l'inter-
net mobile à Cuba, fin 2018, a fait
naître une nouvelle génération de
dissidents connectés, très suivis
sur les réseaux sociaux. 

Le 11 juillet justement, des
messages et vidéos sur Twitter et
Facebook avaient étendu la mobi-
lisation sur toute l'île, qui traversait
alors son pire moment de la pan-
démie, avec une crise économique

provoquant des pénuries d'ali-
ments et de médicaments.  Ce
jour-là, "tout a contribué aux ma-
nifestations, y compris la sponta-
néité", rappelle l'ex-diplomate
Carlos Alzugaray. 

Lundi marquait au contraire la
réouverture du pays au tourisme et
des écoles.  Et faute d'effet de sur-
prise, tout l'arsenal policier était
déployé, avec un grand nombre
d'agents en uniforme et en civil. 
Résultat: "au moins 100 arresta-
tions arbitraires et 131 personnes
empêchées de sortir de chez elles
par la police", voire invectivées par
des sympathisants du gouverne-
ment réunis face à leur domicile,
selon la plateforme dissidente
Cuba Decide. 

Le dramaturge Yunior Garcia,
39 ans, créateur d'Archipiélago, a
été bloqué chez lui dès dimanche,

avant de devenir injoignable. "Per-
sonne n'est sorti manifester" car il
y a "de la peur et de la répression",
estime Adrian Fonseca, tout en fu-
mant une cigarette face à son salon
de beauté, dans le quartier du Ve-
dado. 

Les peines allant jusqu'à 30 ans
de prison requises contre certains
manifestants du 11 juillet ont aussi
"mis un coup de frein", note ce
coiffeur de 33 ans. "Moi aussi je
veux des changements, car je suis
jeune et je veux du nouveau, des
choses bien pour mon pays",
confie Karla Amanda, éducatrice
de 22 ans, mais les dissidents d'Ar-
chipiélago "ne proposent aucune
solution et n'ont pas de soutien". 

Le gouvernement commu-
niste, qui avait interdit le défilé et
menacé les organisateurs de sanc-
tions pénales, a affirmé avoir vécu

lundi un jour "festif", moquant
cette "opération ratée", qu'il esti-
mait pilotée par les Etats-Unis.
"Apparemment certains de mes
collègues à Washington se sont ha-
billés pour rien, pour leur fête qui
n'a pas eu lieu", a raillé le ministre
des Affaires étrangères Bruno Ro-
driguez.

 La dissidence, elle, refuse d'y
voir une défaite. "Ce 15 novembre
n'a pas du tout été un échec, bien
au contraire", assure Saily Gonza-
lez, coordinatrice de Archipiélago,
vilipendée lundi par plus de 70 mi-
litants communistes devant sa
maison, à Santa Clara (centre). 

Selon elle, cela a permis de
montrer ce qui arrive à "ceux qui
ne sont pas d'accord avec le sys-
tème politique de la dictature".
"On a réussi à ce qu'il y ait une de-
mande individuelle de liberté",

certains s'étant vêtus de blanc,
comme le voulait la consigne, pour
sortir seuls dans la rue, "comme
un acte individuel pour exiger
leurs droits, en prouvant qu'à
Cuba il existe des gens qui ne sont
pas d'accord et s'opposent au ré-
gime". 

Cuesta Morua salue aussi "une
superbe réussite" par l'attention
nationale et internationale susci-
tée.  Le politologue Harold Carde-
nas espère, lui, qu'une
"amélioration économique et des
signaux d'un minimum d'engage-
ment démocratique" puissent à
terme calmer le malaise social
grandissant à Cuba.  Mais pour
l'instant, les "signaux qui arrivent
du Palais de la Révolution sem-
blent se complaire davantage dans
le symbolisme révolutionnaire et
l'enracinement idéologique".
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Les deux dernières années ont mis
en évidence les injustices structu-
relles qui sous-tendent l'écono-

mie mondiale. Alors que la pandémie de
Covid-19 a plongé environ 88 à 115 mil-
lions de personnes dans l'extrême pau-
vreté, les milliardaires du monde ont vu
leur richesse augmenter de plus de 25 %
. Et tandis que les pays du Nord admi-
nistrent désormais des rappels de vac-
cins, ceux du Sud continuent de lutter
pour obtenir les premières doses pour
leurs populations.

Ce niveau épouvantable d'inégalité
est inextricablement lié aux abus fiscaux
transfrontaliers endémiques, qui sont
perpétrés à la fois par les sociétés mul-
tinationales et les particuliers fortunés.
En refusant de payer leur juste part
d'impôts, les acteurs les plus riches du
monde privent les pays les plus pauvres
des revenus dont ils ont désespérément
besoin pour faire face à la pandémie,
par exemple en garantissant des doses
de vaccin et en soutenant les citoyens
vulnérables.

Les dirigeants du G20 affirment –
avec beaucoup d'autosatisfaction –
qu'ils s'attaquent au problème : ils ont
récemment accepté d'établir un taux
d'imposition minimum mondial sur les
sociétés, mettant ainsi fin au « nivelle-
ment par le bas » alimenté par la
concurrence mondiale pour les investis-
sements étrangers. Mais le taux convenu
n'est que de 15%, et ne vise qu'une frac-
tion des bénéfices de 100 multinatio-
nales . Cela fera à peu près autant pour
aider les pays pauvres qu'un verre d'eau

le ferait pour éteindre un feu de forêt.
Le nouveau rapport State of  Tax

Justice – publié conjointement par le
Tax Justice Network, Public Services
International et la Global Alliance for
Tax Justice – illustre l'ampleur de la
conflagration : 483 milliards de dollars
de recettes publiques sont perdus 

En fait, alors que les pays à revenu
élevé et intermédiaire supérieur perdent
chaque année quelque 443 milliards de
dollars à cause de pratiques fiscales in-
ternationales abusives, cela ne repré-
sente que 10% de leurs budgets de santé
publique. Les pays à revenu faible et in-
termédiaire inférieur perdent environ 40
milliards de dollars, soit l'équivalent de
48% de leurs budgets de santé publique.

Ce sont d'ailleurs les pays riches qui
sont responsables de cet état de fait.
Non seulement ils ont refusé d'aborder
le problème de manière significative
mais ils fournissent ainsi les services fi-
nanciers qui permettent l'abus fiscal in-
ternational.

Le Royaume-Uni, avec son réseau
de territoires d'outre-mer et de dépen-
dances de la Couronne, est responsable
de 39% des pertes globales. Les Pays-
Bas, le Luxembourg et la Suisse repré-
sentent 16% supplémentaires. Pris
ensemble, les pays de l'OCDE sont res-
ponsables de 78% des pertes de revenus
dues à l'abus fiscal international chaque
année.

Les doubles standards sont stupé-
fiants. Après tout, c'est dans le cadre in-
clusif  de l'OCDE sur l'érosion de
l'assiette fiscale et le transfert de béné-

fices (BEPS) que l'accord fiscal tant
vanté du G20 a été conçu. Certains des
mêmes pays qui autorisent tous ces
abus fiscaux – notamment le Royaume-
Uni et la Suisse – bloquent également
une dérogation aux droits de propriété
intellectuelle qui permettrait un déploie-
ment massif  de vaccins dans les pays du
Sud.

Cela soulève de sérieuses questions
quant à savoir si l'OCDE est la bonne
institution pour coordonner les négo-
ciations fiscales mondiales. Certes,
l'OCDE a ouvert la voie à plus de 100
pays non membres pour qu'ils aient
voix au chapitre dans les négociations.
Mais plusieurs propositions de pays en
développement ont été exclues de l'ac-
cord final.

Sans surprise, les pays pauvres
étaient loin d'être satisfaits. Alors que le
G20 se réunissait à Rome à la fin du
mois dernier pour approuver l'accord,
le G77, représentant 134 économies en
développement, a réitéré son appel de
longue date à la création d'un organisme
fiscal mondial aux Nations unies, qui se
chargerait de réformer les réglementa-
tions fiscales mondiales et de réprimer
sur les paradis fiscaux offshore.

La proposition – en vertu de la-
quelle le Comité d'experts des Nations
unies sur la coopération internationale
en matière fiscale serait transformé en
un forum intergouvernemental – a été
avancée pour la première fois en 2004
par le Secrétaire général des Nations
unies de l'époque, Kofi Annan, et moi-
même, en tant que Secrétaire général

adjoint chargé de l'économie et des af-
faires sociales. Le G77 a fait écho à
notre appel en 2015, lors de la Confé-
rence des Nations unies sur le finance-
ment du développement à
Addis-Abeba.

Un organisme fiscal mondial des
Nations unies est également une recom-
mandation clé du Groupe de haut ni-
veau de l’ONU sur la responsabilité
financière internationale, la transpa-
rence et l'intégrité pour la réalisation du
Programme 2030, et de la Commission
indépendante pour la réforme de la fis-
calité internationale des entreprises
(ICRICT). (J'ai fièrement servi dans les
deux.) Et cela correspond aux exigences
de la société civile mondiale.

Si le G20 avait finalisé un accord
juste pour les économies en développe-
ment, le G77 n'aurait pas réitéré son
appel à un organisme fiscal de l'ONU.
C'est pourquoi l'ICRICT a exigé que les
négociations visant à conclure un nou-
vel accord fiscal mondial se poursuivent
pendant les présidences du G20 de l'In-
donésie en 2022 et de l'Inde en 2023.

Mais de vrais progrès nécessiteront
de changer le format des négociations,
pour s'assurer que la voix des pays en
développement soit entendue. Si le G20
souhaite sérieusement rectifier l'injustice
des abus fiscaux transfrontaliers, il de-
vrait soutenir l'appel à un processus vé-
ritablement inclusif  à l'ONU.

Par José Antonio Ocampo
Ancien ministre des Finances de Colombie,

sous-secrétaire général des Nations unies 
et professeur à l'Université de Columbia

Double standard des pays 
riches en matière fiscale
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Il a été ambassadeur, ministre et
gouverneur. Mais depuis qu'il est
redevenu un simple citoyen amé-

ricain, Bill Richardson se consacre à
son rôle d'émissaire à son propre
compte, spécialiste des missions dé-
licates pour obtenir la libération de
ses compatriotes détenus par "des ré-
gimes hostiles".

Dernier fait d'armes, le jour de
son 74e anniversaire: il a contribué à
la libération du journaliste américain
Danny Fenster en Birmanie, gracié et
expulsé lundi par la junte militaire
après six mois de prison.

L'organisation à son nom qu'il a
créée, le Richardson Center, a tweeté
une photo de l'ancien ambassadeur
des Etats-Unis auprès des Nations
unies posant avec l'ex-prisonnier de
37 ans devant un petit avion sur le
tarmac de Naypyidaw, la capitale de
la Birmanie.

Dans un communiqué, il met en
avant son rôle, avec notamment "des
négociations en tête-à-tête avec le gé-
néral Min Aung Hlaing", chef  de la
junte birmane visé par des sanctions
de Washington pour son coup d'Etat
de février.

Pourtant, il y a tout juste une se-
maine, Bill Richardson affirmait dans
un entretien à l'AFP, au retour d'une
précédente mission "humanitaire" en
Birmanie, qu'il n'avait pas soulevé le
cas de Danny Fenster. Il expliquait,
sans plus de précisions, que le dépar-

tement d'Etat américain lui avait ex-
pressément demandé de s'abstenir.

En privé, des responsables amé-
ricains s'étaient montrés agacés,
comme par le passé, par l'activisme
de cette ancienne figure du parti dé-
mocrate, redoutant qu'il vienne para-
siter les efforts officiels. Car le
département d'Etat assurait réguliè-
rement mettre tout en oeuvre pour
obtenir la libération du journaliste.

Interrogé à ce sujet, le porte-pa-
role de la diplomatie américaine Ned
Price s'était borné à dire que l'ex-
gouverneur de l'Etat du Nouveau-
Mexique était "allé en Birmanie non
pas en tant que représentant des
Etats-Unis mais en tant que simple
citoyen".

Lundi, il a toutefois assuré que
Bill Richardson avait agi "en contact
régulier, et même quasi-constant
dans les dernières heures", avec le
gouvernement américain.

Las, dans son communiqué de
lundi, la famille Fenster remercie
"spécialement l'ambassadeur Ri-
chardson", sans un mot pour le gou-
vernement des Etats-Unis. 

Le chef  de la diplomatie améri-
caine Antony Blinken a lui-même dû

saluer son rôle.
Né le 15 novembre 1947, Bill Ri-

chardson, dont la mère est mexi-
caine, a été un des premiers
représentants de la communauté his-
panique à atteindre de hautes fonc-
tions politiques.

Avec un CV impressionnant: par-
lementaire, ambassadeur à l'ONU
puis secrétaire d’Etat à l'Energie sous
la présidence de Bill Clinton à la fin
des années 1990, gouverneur, puis
premier Hispanique à concourir pour
la Maison Blanche lors d'une candi-
dature éphémère à la primaire démo-
crate en 2007, cet homme politique
massif  aux cheveux noirs avait en-
suite soutenu Barack Obama, mais
une affaire de financement de cam-
pagne l'avait contraint à renoncer à
devenir le secrétaire d’Etat au Com-
merce du président démocrate en
2009.

En parallèle de sa carrière poli-
tique institutionnelle, Bill Richardson
s'est rapidement taillé une réputation
de baroudeur, parfois surnommé
l'Indiana Jones de la diplomatie amé-
ricaine pour ses missions officieuses
auprès des bêtes noires des Etats-
Unis.

Saddam Hussein en Irak, Fidel
Castro à Cuba, Kim Jong Il en Corée
du Nord, Nicolas Maduro au Vene-
zuela... Depuis près de 30 ans, le
bouillonnant émissaire multiplie les
médiations privées auprès des pires
ennemis de Washington.

Mission "numéro un", selon le
site internet du Richardson Center:
"Négocier la libération de prison-
niers et otages détenus par des ré-
gimes hostiles".

Avec plusieurs succès à son actif,
mais aussi quelques échecs moins
mis en avant par cette personnalité
au goût prononcé pour la médiatisa-
tion. Souvent, il élargit ses tractations
à des sujets plus politiques, comme
le nucléaire nord-coréen ou l'ouver-
ture diplomatique à la junte birmane,
suscitant les critiques de défenseurs
des droits humains qui l'accusent
d'offrir une légitimité à des régimes
non démocratiques.

"Je ne suis pas un gouvernement.
Je ne légitime pas des gouverne-
ments", a répondu Bill Richardson la
semaine dernière à l'AFP. "Je suis
juste une personne qui tente de chan-
ger les choses."
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Bill Richardson
L'ex-diplomate américain spécialiste 
des libérations de détenus

Bill Richardson 
est surnommé 
l'Indiana Jones 
de la diplomatie
américaine pour ses
missions officieuses
auprès des 
bêtes noires 
des Etats-Unis 
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L'indice des prix des actifs
immobiliers (IPAI) est
ressorti à la baisse au titre

du troisième trimestre de 2021,
annoncent Bank Al-Maghrib
(BAM) et l'Agence nationale de la
conservation foncière du cadastre
et de la cartographie (ANCFCC).

«En glissement annuel, les
prix des actifs immobiliers se sont
dépréciés de 5,5%, avec des
baisses de 6,3% pour les actifs ré-
sidentiels, de 3,7% pour les ter-
rains et de 9,5% pour les biens à
usage professionnel», soulignent
les deux institutions publiques.

Selon la tendance globale du
marché immobilier au cours du

troisième trimestre 2021, « le
nombre de transactions a baissé
de 10,1%, recouvrant un repli de
17,1% pour les biens résidentiels
et des hausses de 3,2% pour les
terrains et de 10,6% pour les
biens à usage professionnel », re-
lèvent BAM et ANCFCC dans
une note synthétisant l’évolution
du secteur.

Dans le détail, et selon les
données publiées conjointement
par BAM et ANCFCC, en glisse-
ment annuel, les prix du résiden-
tiel ont accusé un recul de 6,3%
du fait des baisses des prix de
7,4% pour les appartements, de
7,1% pour les villas et de 1,3%
pour les maisons.

Pour leur part, « les ventes ont
baissé de 17,1% recouvrant une
baisse de 19% pour les apparte-
ments et de 14,9% pour les villas
et une hausse de 21,1% pour les
maisons », souligne-t-on de même
source.

En ce qui concerne le foncier,
les données montrent que les prix
ont baissé de 3,7%, en glissement
annuel alors que le volume des
transactions a progressé de 3,2%.

Quant aux prix des biens à
usage professionnel, il ressort du
rapport de la Banque centrale et
de l’ANCFCC qu’ils «ont enregis-
tré un repli de 9,5%, reflétant une
baisse de 13,8% pour les bureaux
et de 8,7% pour les locaux com-
merciaux ». Tandis que les trans-

actions, elles de leur côté ont aug-
menté tant pour les bureaux que
pour les locaux commerciaux.

Il est à noter qu’en glissement
trimestriel, les prix du résidentiel
ont accusé une baisse de 0,5%, en
raison des baisses de 0,6% pour
les appartements et de 2,1% pour
les villas et une stagnation pour
les maisons. Tout comme le vo-
lume des transactions qui a enre-
gistré une baisse de 45,1% 

Après avoir bondi de 27,9%
au deuxième trimestre, le volume
des transactions a connu une
forte baisse de 45,1% au troisième
trimestre de l’année en cours, ont
fait savoir les deux institutions.

Du côté du foncier, «l’indice
des prix des terrains a augmenté
de 1,5%, en glissement trimestriel,
et les transactions se sont repliées
de 41,5% après l’accroissement de
32,1% enregistré au T2-2021»,
selon Bank Al-Maghrib et
l’ANCFCC.

Quant à l’indice des prix des
biens à usage professionnel, les
données montrent qu’il a connu
une diminution de 0,9% d’un tri-
mestre à l’autre, suite aux baisses
de 1% des prix des locaux com-
merciaux et de 0,3% de ceux des
bureaux. 

Soulignons, en revanche, que
« le volume des transactions a
connu une augmentation de 1%,
recouvrant une hausse de 25,2%
des ventes des bureaux et une

baisse de 3,4% de celles des lo-
caux commerciaux », comme le
relève la note.

A noter qu’en glissement tri-
mestriel, les données recueillies
font par ailleurs état d’une baisse
des prix de 1,8% au niveau de
Rabat. 

Cette variation reflète «des re-
plis de 2,3% pour le résidentiel et
de 1,9% pour les terrains et une
hausse de 3,3% des prix des biens
à usage professionnel »,  précisent
la Banque centrale et l’ANCFCC
dans leur note sur la tendance glo-
bale du marché immobilier au
cours du trimestre dernier.

La même source relève que
les prix ont connu une baisse tri-
mestrielle de 0,3% à Casablanca,
«recouvrant une baisse de 1%
pour les biens résidentiels et une
hausse de 0,9% pour les terrains
et de 3,2% pour les biens à usage
professionnel».

Si les prix ont bondi de 3,3%
à Marrakech, suite à la hausse de
1,6% pour le résidentiel et de
4,6% pour les terrains et d’une
baisse de 3,3% pour les biens à
usage professionnel, les données
analysées montrent que l’indice
des prix a marqué un recul de
1,1% à Tanger, «recouvrant des
baisses des prix des biens résiden-
tiels de 1,3%, des terrains de 0,5%
et des biens à usage professionnel
de 2,1%».

Alain Bouithy

Mohamed Bachiri
nommé à la tête de 
Renault Group Maroc

Renault Group a annoncé jeudi la
nomination de Mohamed Bachiri en
tant que Directeur de Renault Group
Maroc à compter du 1er décembre
2021, il rapporte fonctionnellement à
Denis Le Vot, Directeur général Dacia
& Lada, membre du Board of  Manage-
ment et remplace ainsi Marc Nassif, a
indiqué un communiqué du Groupe,
précisant que M. Bachiri sera chargé de
la coordination et des synergies des ac-
tivités dans le pays. 

La même source mentionne toute-
fois que M. Bachiri conserve son poste
actuel de Directeur de l’Usine de Tanger
et de Coordinateur du pôle industriel
Maroc, et rapporte à ce titre à Chris-
tophe Dridi, Directeur Industrie Global
Access et Dacia & Lada.

Dans une déclaration à cette occa-
sion, M. Le Vot a fait part de sa
"confiance en Mohamed Bachiri pour
poursuivre le travail engagé et capitaliser
sur la puissance de l’ensemble de l’éco-
système automobile du Royaume,
confortant la place du Maroc au sein du
groupe”, rapporte la MAP.

Il a de même remercié Marc Nassif
"pour le travail accompli et son engage-
ment sans faille. Sous son leadership,
Renault Group Maroc a pris une nou-
velle dimension dans le Royaume avec
les accords Écosystème en 2016 et en
2021. Ces avancées ont conforté le rôle
du groupe en tant que locomotive de la
filière automobile marocaine”. Né le 29
décembre 1965, M. Bachiri a commencé
sa carrière dans les ressources humaines
au sein du Groupe Lafarge, avant d'in-
tégrer le Groupe Renault en 2006 en
tant que Directeur des Ressources Hu-
maines de la SOMACA et de Renault
Commerce Maroc.

En 2009, il est nommé Directeur
des Ressources Humaines pour ensuite
s’expatrier en Espagne de 2013 à 2015
où il occupe des postes de responsabili-
tés au Manufacturing de Renault Es-
pagne. A son retour au Maroc M.
Bachiri est nommé Directeur général de
la SOMACA de 2015 à 2020.

Il prend ensuite le poste de Direc-
teur général de l’usine Renault de Tanger
et de coordinateur du pôle industriel
pour le Maroc, fait savoir la même
source, ajoutant qu'il devient le premier
Marocain à occuper le poste de Direc-
teur Pays dans le Groupe.

En glissement
annuel, les prix
des actifs 
immobiliers se
sont dépréciés 
de 5,5%

“

Les transactions immobilières
en recul au troisième trimestre
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Les échanges commerciaux
entre le Maroc et l'Union
européenne (UE) devraient

"s'accélérer et se moderniser" da-
vantage afin de servir les intérêts
communs des deux parties, a sou-
ligné, récemment, le président de
l'Association marocaine des ex-
portateurs (ASMEX), Hassan Sen-
tissi El Idrissi.

Intervenant lors d'un webi-
naire sur "Le statut des échanges
commerciaux entre l'UE et le
Maroc", M. Sentissi El Idrissi a fait
savoir que "la crise du Covid-19
qui a bouleversé les chaînes de va-
leurs mondiales est une occasion
importante pour accélérer et mo-
derniser le cadre des relations
entre les deux parties en sortant du
schéma classique de libre-échange
et surtout libérer le potentiel éco-
nomique et commercial et l'exploi-
ter afin d'asseoir les nouvelles
stratégies de partenariat basés sur
des intérêts communs, de manière
à renforcer la compétitivité sur
d'autres marchés". 

Le président de l'ASMEX, qui
a rappelé que l'UE constitue le
premier partenaire commercial et
économique du Maroc et que sur
les 66% des échanges commer-
ciaux bilatéraux, l’Espagne s'acca-
pare 62% de celles-ci, a affirmé
que tous les pays de l'UE devraient
se renforcer à travers la mise en
place d'axes de co-développement,
notamment en Afrique, en profi-
tant de la position géostratégique
du Royaume, rapporte la MAP.

Selon M. Sentissi, les mouve-

ments de relocalisation et la tran-
sition vers de nouvelles sources
d'énergies pour bâtir une écono-
mie verte et séculaire, sont autant
de sujets qui peuvent constituer les
bases de ce nouveau partenariat
stratégique.

C'est dans ce sens qu'il a relevé
que la nouvelle reconfiguration des
chaînes de valeurs, va constituer
sans nul doute une opportunité
formidable pour rapprocher les
bases de sourcing aux entreprises
européennes, notant qu'avec sa
proximité de l'UE, le Maroc pour-
rait jouer un rôle crucial en tant
que nouvelle base de sourcing.

Et de soutenir: "Les cartes
mondiales du business sont en
profonde mutation et les opéra-
teurs économiques sont amenés à
se positionner sur de nouveaux
produits, à forte valeur ajoutée, qui

créent la croissance et qui ont un
meilleur positionnement sur les
marchés internationaux".

Pour sa part, Edwin Sluismans,
président de la chambre de com-
merce Belgo-luxembourgeoise, a
relevé que le potentiel que repré-
sente les sociétés exportatrices en
Europe est indubitablement im-
portant, faisant savoir que la relo-
calisation et la colocalisation sont
désormais des "faits réels".

"Aujourd'hui, le raccourcisse-
ment des chaines logistiques est
certainement un avantage pour le
Royaume, mais il faut absolument
que nos sociétés puissent parler
d'égal à égal avec d'autres sociétés
européennes qui sont avantagées,
dans la mesure où ils sont déjà im-
plantés en Europe" a-t-il dit. Dans
le même sillage, Jan Vanden-
berghe, chef  de section commerce

à la délégation de l'Union euro-
péenne au Maroc, a souligné qu'en
termes de commerce, l'UE est le
plus grand investisseur au
Royaume, faisant remarquer qu'il
existe une grande convergence
d'objectifs stratégiques en matière
des chaînes de valeurs de numéri-
sation.

Il a, à cet effet, rappelé que la
commission européenne a pré-
senté récemment une nouvelle
stratégie commerciale dans la-
quelle elle rappelle son offre visant
à moderniser la relation commer-
ciale entre les deux parties. "Nous
avons souligné que nous sommes
prêts a reprendre les discussions
quant à l'avancement de l'Accord
de libre-échange complet et appro-
fondi (ALECA), mais aussi quant
à la remontée des chaines de va-
leurs et les barrières non réglemen-

taires".
M. Vandenberghe a en outre

noté que le souhait de l'UE serait
d'avoir une meilleure organisation
réglementaire et faire en sorte à ce
que les échanges commerciaux
puissent se faire de façon facile et
fluide des deux cotés, tout en pré-
cisant qu'il est impératif  d'être
conscient des besoins des entre-
prises des deux cotés et d'être apte
à assister celles-ci à travers une
"approche bottom-up" dite ascen-
dante.

Organisé à l'initiative de l'AS-
MEX en partenariat avec la cham-
bre de commerce
Belgo-luxembourgeoise, ce sémi-
naire vise à accompagner les ex-
portateurs vers une meilleure
intégration économique de leurs
produits et services au sein de l'es-
pace européen.

L'ASMEX pour l'accélération et la modernisation
des échanges commerciaux entre le Maroc et l’UE

Bank Al-Maghrib (BAM) a satisfait la totalité de la de-
mande bancaire en liquidité à travers ses avances à 7 jours
durant la semaine allant du 5 au 11 novembre, selon Atti-
jari Global Research (AGR).

Les avances de BAM s'affichent durant cette semaine
en léger recul de 290 millions de dirhams (MDH) par rap-
port à la semaine dernière, à 33,1 milliards de dirhams

(MMDH), indique AGR dans sa note "Weekly Hebdo
Taux-Fixed income". La Banque centrale continue de ré-
guler le marché monétaire à travers ses injections de liqui-
dité, et ce afin de maintenir les taux interbancaires proches
du taux directeur à 1,50%. De même, le taux Repo JJ, re-
présenté par l’indice MONIA, recule légèrement cette se-
maine d'un point de base à 1,40%. De leur côté, les

opérations à plus long terme, notamment les pensions li-
vrées et les prêts garantis, sont restées stables par rapport
à la semaine dernière à 49,7 MMDH, précise AGR. 

Le Trésor renforce davantage son intervention sur le
marché monétaire. En effet, le placement moyen de ses
excédents de trésorerie avec prise en pension et à blanc
est passé en une semaine de 5,6 MMDH à 9 MMDH. 

BAM satisfait la totalité de la demande bancaire en liquidité

L'Union 
européenne
constitue 
le premier 
partenaire 
commercial et
économique 
du Royaume

“
www.libe.maLibération
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Dans sa trentaine, la chanteuse ma-
rocaine a dévoilé une œuvre per-
sonnelle et autobiographique. «

Une ode à l’amour », comme elle l’a répété
durant ses échanges avec les médias qui l’as-
saillaient de questions sur la genèse du pro-
jet qui a abouti à la production de ce bijou
sonore et sur le sens profond du message
qu’il véhicule.

« Mama » est un hommage à sa tendre
et regrettée mère décédée alors qu’elle
n’avait que 12 ans et dont les souvenirs
communs remontent encore à la surface
comme un parfum de bonne odeur. 

Emue et pleine d’émotion, Safia Tazi
n’a eu droit à aucun répit durant toute la cé-
rémonie de présentation de son single.

Bien que tiraillée de toutes parts, entre
presse écrite, électronique et médias audio-
visuels, la chanteuse a toujours pris la peine
de répondre à toutes les sollicitations, resti-
tuant à chaque fois, dans une certaine séré-
nité, l’histoire à la base de ce projet auquel
elle tenait depuis des années. 

Il faut dire qu’après quelques appari-
tions sur le petit écran, notamment dans les
séries marocaines Al Madi La Yamout, Sa-
lamat Abou el Banat et Al Maghariba fi al
Fada, la chanteuse a décidé de reprendre en
main son destin en réalisant son rêve d’en-
fant : devenir une chanteuse.

Forte de cette conviction, portée par
une envie persistante et récurrente d’hono-

rer sa mère, l’autrice-compositrice-
interprète s’est finalement lancée dans la
musique rejoignant ainsi avec une certaine
assurance le monde de la musique.

De cette audace est née une œuvre qui
mêle subtilement amour, tendresse mais
aussi mélancolie et deuil. Une belle « preuve
d’amour d’une jeune femme à sa défunte
mère », susurre l’entourage de la chanteuse
qui, sans concession et en toute transpa-
rence, se livre avec douceur et sensibilité. 

Safia Tazi, qui n’était pas préparée à la
disparition précoce de sa mère, a vu sa « vie
se briser en mille morceaux », confie-t-elle
à la presse nationale venue très nombreuse
immortaliser la sortie de ce titre qu’elle a
composé et chanté en arabe. 

Bien qu’abattue et brisée, « la tristesse
et la douleur se transforment en une énergie
et une volonté de se surpasser ». La musique
devient alors sa seule échappatoire « pour
exprimer sa colère mais aussi laisser débor-
der sa créativité et gagner de la force », dé-
clare la chanteuse émue et agréablement
surprise par la tonalité de ses échanges avec
les médias. Sans doute, un bon présage. 

« Je tenais vraiment à rendre hommage
à ma défunte maman, la remercier pour
tout ce qu’elle m’a apporté de son vivant
que ce soit en termes d’amour et de valeurs.
Etant moi-même devenue maman, j’ai dé-
cidé de faire cette chanson et de lui offrir ce
cadeau », nous a-t-elle confié.

A la question de savoir pourquoi elle a
attendu autant d’années pour réaliser ce
projet, la chanteuse répond : « Il a fallu que
je devienne maman pour ressortir, prendre
la place de ma propre mère et avoir le cou-
rage de faire ce projet avant de le 
présenter ».

Disponible sur toutes les plateformes
de streaming, YouTube, Spotify, Apple
Music, iTunes et Deezer, le single « Mama »
est accompagné d’un clip touchant et bou-
leversant par sa direction artistique, ses
images et les techniques utilisées. Un travail
produit par Videorama.

Diplômée de l’école de commerce
Kedge Business School, Safia Tazi intègre
le marché du travail en tant que chef  de
produit au sein d’une agence de communi-
cation et plus tard d’une marque de prêt à
porter. Avant de se dédier à la création de

brand content en parallèle avec son blog
mode & lifestyle. 

Après des cours à Acting Institut et
quelques apparitions sur le petit écran, la
chanteuse native de Casablanca en 1990 se
lance en fin de compte dans la musique.
Avec le résultat que l’on a pu apprécier.

Ce single annonce-t-il pour autant une
nouvelle carrière ?

« Honnêtement, je n’en sais rien pour
le moment. J’ai fait ce projet avec le cœur et
c’est tout ce qui m’importe. Je ne détiens
pas les clefs du futur, mais on verra par la
suite. Inchallah ! ».

Dans tous les cas, le message de Safia
Tazi aux enfants ayant aussi perdu un jour
une mère restera le même : « Ce n’est pas
une fin en soi, prenez cela comme une force
et je vous promets que vous allez y arriver ».

Alain Bouithy

Lever de rideau sur le 10ème Festival international de cinéma et de mémoire commune
La 10ème édition du Festival in-

ternational de cinéma et de mé-
moire commune (FICMEC) de
Nador s'est ouverte lundi soir,
avec une riche programmation
placée sous le thème «Le cinéma
et le monde de l’après-Covid».

Organisé jusqu’au 19 novem-
bre courant par le Centre de mé-
moire commune pour la
démocratie et la paix (CMCDP),
cet évènement connaît la partici-
pation de 28 films en compétition
officielle, sélectionnés sur un total
de 600 films visionnés en prove-
nance d’une quarantaine de pays.

La cérémonie d’ouverture,
tenue en présence de personnali-
tés et d’artistes du Maroc et de
l’étranger, a été marquée par la re-
mise du Prix international «Mé-
moire pour la démocratie et la
paix» à Najat Vallaud-Belkacem,
ancienne ministre française de
l’Education nationale, de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Re-

cherche, pour ses efforts en faveur
de la paix et le vivre en commun.

Les organisateurs ont aussi
rendu un hommage, à cette occa-
sion, à Mme Leila Mezian Benjel-
loun pour ses initiatives
distinguées au service de la cul-
ture, des arts et de l’éducation no-
tamment en milieu rural.

Dans une allocution à cette
occasion, le président du CMCDP
et directeur du festival, Abdesse-
lam Boutayeb, a souligné que le
rayonnement de cette manifesta-
tion culturelle ne cesse d’augmen-
ter année après année grâce à
l’intérêt accru de cinéastes venant
de toutes les régions du monde.

Il a aussi indiqué que ce festi-
val se veut une occasion de ren-
contre et de partage entre tous les
intervenants œuvrant en faveur de
l’art, de la paix et de la tolérance.
Les films sélectionnés pour cette
édition vont concourir pour rem-
porter les différents prix du festi-

val dans les catégories du long
métrage fiction, du documentaire
et du court métrage.

Parmi les films sélectionnés
pour la compétition officielle, on
retrouve «La voix d’Aida» réalisé
par Jasmila Žbanic (Bosnie-Her-
zégovine), qui a obtenu plusieurs
récompenses, dont une nomina-
tion pour l’Oscar 2021 du meil-
leur film international, et «Un
monde» de Laura Wandel (Bel-
gique), qui a été en lice dans la sé-
lection «Un certain regard» à la
74ème édition du Festival de
Cannes.

Le documentaire sur l’héritage
musical judéo-marocain «Dans tes
yeux, je vois mon pays» de Kamal
Hachkar fait également partie de
la sélection de cette édition du
FICMEC. En plus de la projec-
tion des films, le programme de
cette édition prévoit l'organisation
de conférences, ateliers et diffé-
rentes activités.

Safia Tazi dévoile son premier single 

“Mama”, une ode 
à l’amour d’une
mère partie trop tôt
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Ouverture du 2ème Festival culturel
des enfants à Chefchaouen

La 2è édition du Festival culturel des en-
fants s'est ouverte, lundi soir au Complexe
Mohammed VI de culture, sport et arts à
Chefchaouen, sous le thème "J'ai droit à
l'éducation, à l'enseignement et au divertis-
sement". La cérémonie d'ouverture de cette
manifestation artistique, organisée par l'As-
sociation Ajyal pour l'enfance et la jeunesse,
à l'occasion de la Journée internationale des
droits de l'enfant, a été marquée par une per-
formance théâtrale donnée par des jeunes
amateurs, qui a révélé l'importance du rôle
des activités festives dans le soutien de la vie

culturelle et artistique.
Cet événement culturel a été ponctué

aussi par des performances musicales et des
scènes de divertissement, ainsi que des com-
pétitions culturelles au profit des enfants, afin
de mettre en avant les talents des élèves et
de les encourager à être créatifs et inventifs.

Dans une déclaration à la MAP, le prési-
dent de l'Association Ajial pour l'enfance et
la jeunesse, Bilal Khayroun, a souligné l'im-
portance de ce festival qui sert d'exutoire
pour les enfants, en offrant un programme
riche et diversifié, en parallèle avec des acti-

vités éducatives organisées dans les établis-
sements scolaires, afin de contribuer à la dy-
namisation de la vie éducative et culturelle,
et à la promotion de la ville de Chefchaouen,
qui regorge d'importantes potentialités cul-
turelles et naturelles.

Il a précisé que le programme de cette
édition, qui se déroule dans le strict respect
des mesures préventives en vigueur, com-
porte l'organisation de rencontres, d’activités
éducatives et d’ateliers dans le domaine des
droits de l'Homme, au profit des élèves, ainsi
que des ateliers sur l'environnement, la santé,
les droits de l'enfant et le développement du-
rable, qui se tiendront dans des sites histo-
riques et naturels de Chefchaouen, sous
l'encadrement de cadres pédagogiques et de
spécialistes dans différents domaines. Cette
édition, qui se poursuivra jusqu'au 20 no-
vembre, est organisée en coordination avec
le conseil provincial de Chefchaouen, la
commune urbaine, la délégation provinciale
de la jeunesse et des sports, la délégation pro-
vinciale de l'éducation nationale, le Parc na-
tional de Talasemtan, la délégation
provinciale de la santé et la Protection civile,
ainsi qu'avec des militants des droits de
l'Homme, des experts en autoprotection des
enfants, et des artistes.

Concert 
L'Association Nagham accueille le groupe

musical MiZen Band de Paris, pour un
concert inédit en "hommage aux divas maro-
caines".

Après un hommage à la grande figure de
la chanson marocaine Mahmoud El Idrissi,
Nagham et MiZen Band joignent de nouveau
leurs forces autour de la passion pour la mu-
sique marocaine et orientale en mettant à
l'honneur la femme marocaine à l’occasion de
la "Journée internationale pour l'élimination
de la violence à l'égard des femmes", célébrée
chaque 25 novembre.

Les fans de Naima Samih, Samira Saïd,
Aziza Jalal, Rajae Belmlih, Latifa Raafat, Hajja
Hamdaouia et bien d'autres seront sublimés
par les voix de Chaïmae Abdelaziz, Redwane
Al Asmar, Ibtissam Bachir et la chorale de
l'Association Nagham. Rendez-vous pour ce
fabuleux concert le 27 novembre à Rabat au
Théâtre national Mohammed V à 19h30.

Musique
Le Comité national de la musique et le

Théâtre national Mohammed V organisent,
le 23 novembre à Rabat (17H), la cérémonie
de lancement de l'album et du clip Megrima-
nia de l’artiste Nasr Mégri.  L’événement, qui
se tiendra dans le hall du Théâtre national
Mohammed V, sera l’occasion de découvrir
les dernières nouveautés de l’artiste, issu
d’une famille de musiciens, les Megri, un
groupe qui a rayonné dans les années 60.

Théâtre
La pièce théâtrale "Le masque", mise en

scène par la réalisatrice et dramaturge Naima
Zitan, sera présentée le 26 novembre au
Théâtre national Mohammed V de Rabat
(19h). Cette œuvre théâtrale est interprétée
par une belle brochette de comédiens et co-
médiennes dont Bouchra Cherif, Adil Aba-
torab et Jamila ElHaouni.

Les textes de la pièce, en arabe et en fran-
çais, sont l’oeuvre de Moulime El Aroussi,
Kenza Ben Jelloun, Latifa Baka, Fatim El
Ayachi, Sanaa El Aji, Karima Ahdad, Hicham
Rouzak et Amine Boushaba

Art numérique 
La 5è édition de Novembre Numérique,

la fête des cultures numériques, se déploie
cette année dans près de 70 pays et 100 villes
sur les 5 continents, avec une riche program-
mation in situ ou en ligne tout au long du
mois de novembre.

Au Maroc, cette manifestation numérique
se déroule du 3 au 30 novembre, à l'initiative
du Réseau culturel français à l’étranger. L’ac-
tualité de Novembre Numérique est à suivre
tout au long du mois de novembre sur les
sites et réseaux sociaux de l’Institut français
du Maroc et ses antennes.

Art & culture

"C'est ici pour gagner 45,6 mil-
liards de won?" (33 millions
d'euros). Pour Stefano, un mé-

decin milanais de 42 ans fan de la série sud-
coréenne ultra-violente Squid Game,
mourir, heureusement, n'est qu'un jeu.

Avec une cinquantaine d'autres candi-
dats au frisson, il s'est inscrit ce soir-là à un
"escape game" (jeu d'évasion) organisé dans
un hangar près de Milan, dans le nord de
l'Italie, à partir de l'univers de cette série au
succès planétaire.

Sortie en septembre sur Netflix, Squid
Game met en scène 456 Sud-Coréens qui
s'affrontent dans des jeux d'enfants pour
toucher le jackpot, au péril de leur vie, pour
le plaisir sadique de "VIPs", des anonymes
richissimes qui paient, comme aux jeux du
cirque, pour voir des hommes et des
femmes mourir en s'affrontant dans des
joutes plus cruelles les unes que les autres.
A la fin des épreuves, le dernier survivant
remporte le pactole.

Mais ici, on ne tire pas à balles réelles,
on ne trucide pas. Les participants récupè-
rent un masque pour protéger leurs visages
et endossent un t-shirt floqué d'un numéro
pour les identifier.

"J'ai pris le 13, la poisse!", se désespère
Viola Nicosi, une vendeuse de 23 ans. "La
série m'a fascinée et je cherchais un jeu pour
retrouver l'ambiance!", explique son amie
Laura Tatolo, une serveuse de 27 ans.

Enigma Room, société milanaise spécia-
lisée dans les "escape games", a vite flairé la
bonne affaire. "Cela devait être un événe-
ment pour Halloween, mais ça a tellement
bien marché qu'on a continué", explique
Anna Kovalova, l'une des associés.

Comme pour la série, leur succès a été

accompagné d'une vague de critiques.
"Nous avons reçu des mails de parents scan-
dalisés", raconte-t-elle. L'accès du jeu est in-
terdit aux moins de 16 ans. Ce dimanche de
novembre, l'ambiance est bon enfant: les
joueurs, âgés de 20 à 45 ans, sont venus en
couple ou entre amis.

Pour ces fans italiens de Squid
Game, mourir n'est qu'un jeu



























Après les fenêtres inter-
nationales exploitées
par le Onze national
pour disputer ses deux

derniers matches des élimina-
toires du Mondial 2022, le cham-
pionnat national de football,
Botola Pro D1, reprendra du ser-
vice en cette fin de semaine pour
le compte de la 11ème journée.

L’entame du second tiers de
l’exercice est prévue ce vendredi
et l’on suivra avec grand intérêt
un nouveau duel à distance entre
le Wydad, leader, et le Raja, dau-
phin. Les Rouges seront cette
fois-ci à la rude épreuve de la co-
riace formation de la Jeunesse de
Soualem qui aura à cœur d’ajou-
ter à son tableau de chasse une
sacrée pointure de la trempe du
champion sortant.

Celui-ci abordera cette partie
avec la ferme intention de
conserver son élan victorieux et
conforter son statut de leader du
classement, en dépit du fait que
le club ne disposait pas durant
cette courte trêve de ses éléments
internationaux aussi bien maro-
cains qu’étrangers qui étaient re-
tenus avec leurs sélections
respectives.

Une contrainte que le coach
Walid Regragui est tenu de sur-
monter et il est outillé pour le
faire au vu de l’effectif  aguerri
sur lequel il peut compter en vue
d’atteindre le résultat escompté.

Cette fois-ci, c’est le WAC qui
jouera en premier avant le Raja
qui accueillera le Chabab de Mo-
hammédia en dehors du Com-
plexe Mohammed V, et ce soit au
Grand stade de Marrakech, soit
au terrain municipal de Berre-
chid.

Pour sa première sortie aux
commandes des Verts, le Belge
Marc Wilmots, qui a succédé au
Tunisien Lassad Chabbi, aura à
défier un autre cadre qui connaît
très bien la maison rajaouie,
M’Hamed Fakhir. Une opposi-
tion qui s’annonce sous de bons

auspices entre un Raja sommé de
ne pas lâcher du lest et un Cha-
bab qui reste sur une série de
probants résultats.

La onzième manche de la Bo-
tola se poursuivra samedi par la
programmation de trois rencon-
tres, devant opposer  l’ASFAR à
l’OCS, la RSB au FUS et le MAS
au HUSA, sachant que les clubs
safiot et rbati ont changé d’en-
traîneurs avec l’arrivée de Jamal
Sellami au Fath et d’Abderrahim
Taleb à l’Olympique de Safi.

Pour ce qui est des rencontres
dominicales, elles seront au nom-

bre de trois avec MCO-DHJ,
OCK-CAYB et IRT-RCOZ.

En ce qui concerne le cham-
pionnat D2, le bal de la neuvième
journée sera ouvert vendredi avec
au programme CAK-RCAZ et
KACM-UTS, alors que samedi
l’ASS, leader et qui vient de se sé-
parer de son entraîneur Moha-
med Moh, recevra le RAC, au
moment où le SM et le TAS af-
fronteront respectivement le
CJBG et le WAF. Dimanche,
place aux confrontations JSM-
OD, MAT-IZK et RBM-USO.

Mohamed Bouarab 

L'équipe marocaine de futsal s'est
imposée (3-1) face à son homo-
logue du Brésil dans un match

amical, disputé mardi après-midi à la salle
Hizam à Laâyoune.

Les buts de l'équipe nationale ont été ins-
crits par Bilal Bakkali, Soufiane El Masrar et
Idriss Rais El Fenni, alors que l'unique réalisa-
tion des Brésiliens a été l'oeuvre de Carlos Gu-

larte. Une deuxième rencontre entre les
deux équipes devait être disputée hier à la
salle Al Hizam.

Les deux équipes s'étaient affrontées
en quarts de finale de la Coupe du monde
de futsal en septembre dernier en Lituanie,
et l'équipe nationale s'était inclinée sans dé-
mériter face à son homologue brésilienne
sur le score de 1 but à 0.

L’EN de futsal surclasse le
Brésil en amical à Laâyoune

Programme
Botola Pro D1
Vendredi
16h00 : JSS-WAC
18h15: RCA-SCCM
Samedi
16h00: ASFAR-OCS
18h15: RSB-FUS
20h30: MAS-HUSA
Dimanche
16h00: MCO-DHJ
18h15: OCK-CAYB
20h30: IRT-RCOZ

L'autorité officielle de surveillance et d'enregistre-
ment des records dans le monde, Guinness
World Records (GWR), a révélé deux réalisa-

tions marocaines dans ses records, signées par le nageur
Hassan Baraka et la jeune Aida El Ouaadoudi.

Hassan Baraka, 34 ans, a réussi à remporter le titre
Guinness des records du monde du temps de nage le
plus rapide après avoir traversé le Golfe d'Aqaba en 8
heures, 30 minutes et 42 secondes, indique GWR sur son
site web.

Pendant ce temps, Aida El Ouaadoudi, 27 ans, a
réussi à réaliser 122 tours (hulahoops) d'environ un pied
en 30 secondes, battant ainsi le précédent record, qui était
de 119.

Hassan Baraka avait tenté de battre le record en 2014,
mais il n'a soumis de demande pour documenter cette
réalisation qu'en 2020 et n'a complété les preuves requises
qu'il y a quelques mois. 

Il devait fournir de nombreuses informations sur sa
tentative, dont certaines documentations auprès des au-
torités saoudiennes et du Secrétariat général du Conseil
de coopération du Golfe, ainsi que des données relatives
au suivi GPS et des vidéos, explique-t-on.

"Traverser le Golfe d'Aqaba a été le défi le plus dif-
ficile de ma vie", a réagi le nageur marocain qui avait
réussi à parcourir une distance de 28,1 kilomètres à l'âge
de 27 ans.

"Atteindre un record du monde Guinness est l'un

des rêves de ma vie", a dit Hassan, titulaire d'un MBA de
Toulouse, en France, ajoutant que "quand j'étais enfant,
je commandais un exemplaire du Livre Guinness des re-
cords à la fin de chaque année pour lire les histoires ins-
pirantes des personnes les plus influentes de la planète
(..) Le moment où j'ai reçu cette reconnaissance était vrai-
ment extraordinaire". 

De son côté, Aida El Ouaadoudi, Tangéroise de 27
ans, partage ce rêve de battre un record du monde. Elle
a réussi à réaliser 122 tours (hulahoops) d'environ un pied
en 30 secondes, remportant un titre précieux qui de-
mande beaucoup d'habileté et d'efforts.

"J'avais l'habitude de m'allonger sur le dos et de jouer
aux cerceaux juste pour passer le temps, ce qui a com-
mencé à me donner de la force dans mes pieds. Et parce
que j'aimais ça, j'ai décidé de pratiquer ce sport", dit-elle.

Aida a travaillé longuement sur la régulation de sa
respiration et a participé à des séances de méditation pour
donner à son corps plus d'équilibre et de souplesse. 

"Lorsque j'ai participé pour la première fois avec un
entraîneur de ballet et de gymnastique, je n'arrivais pas à
suivre les mouvements requis, mais en m'engageant dans
l'exercice, j'ai pu atteindre un stade avancé de stabilité et
de force", raconte-t-elle, ajoutant que son rêve était de
réaliser cet exploit à Tanger, sa ville natale.

Les exploits de Hassan Baraka et Aida El Ouaadoudi
portent à 28 le nombre total des records Guinness réali-
sés par des Marocains.

Deux nageurs marocains font leur
entrée dans le Guinness des records

La Botola Pro D1 reprend ses droits

Rudes épreuves pour le WAC et le Raja

W.Regragui. R.El Haimer. M.Wilmots. M.Fakher

Sport
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Mettez-les dans un gla-
çon pour qu’ils res-
tent au frais jusqu’à la
prochaine Coupe

d’Afrique des nations (du 9 janvier
au 6 février 2022). Dans un match
sans réel enjeu, le Maroc étant déjà
qualifié pour les barrages de la
Coupe du monde prévue l’au-
tomne prochain au Qatar, Ryan
Mmaee et Ayoub El Kaabi, la
paire d’attaquants titularisée par
Vahid Halilhodzic, ont assuré l’es-
sentiel contre la Guinée (3-0) au
Complexe sportif  Prince Moulay
Abdellah de Rabat. Ils ont aussi
confirmé leur grande forme et in-
fluence sur le rendement de
l’équipe nationale. 

Le duo a apposé sa griffe sur
le match, dans le sens de la signa-
ture comme de la férocité. A cha-
cune de leurs actions, on avait
l’impression que quelqu’un avait
appuyé sur la touche avance ra-
pide. La première fois, c’est le flair
de Ryan Mmaee qui a éclaté aux
yeux des observateurs. L’intelli-
gence de jeu de l’avant-centre du
club hongrois de Ferencváros (16
matchs, 9 buts et 5 passes déci-
sives) lui a permis d’anticiper le

coup de tête en profondeur de
Barkok, pour prendre de vitesse la
défense adverse et provoquer un
penalty qu’il a réussi à convertir
avec sang froid et précision (21’).
Il avait des fourmis dans les
jambes, ça se sentait, et son doublé
récompense son investissement de
tous les instants.

Sur le second but, d’une remise
millimétrée, El Kaabi offrait le bal-
lon à Mmaee aux abords de la sur-
face de réparation. Tempo parfait,
justesse irréprochable et frappe
précise, Mmaee nettoyait la lu-
carne guinéenne (27’). Au retour
des vestiaires, l'avant-centre de 24
ans a renvoyé la politesse à El
Kaabi. L’ex-Wydadi a profité d’un
service parfait en profondeur de
son coéquipier pour ajuster le por-
tier d’un ballon placé du gauche à
ras de terre (60’).

Certes, la signature du duo n’est
pas seulement statistique, mais leur
titularisation est un gage d’effica-
cité. Surtout depuis l’arrivée de
Mmaee au sein de la sélection.
Celui qui est passé par toutes les
équipes nationales de jeunes en
Belgique, en est à quatre réalisa-
tions en sept sélections avec le

Maroc. En 15 rencontres avec le
maillot de l’EN, Ayoub El Kaabi a,
quant à lui, trouvé le chemin des fi-
lets à sept reprises. Mais son bilan
statistique n’a décollé que récem-
ment. La bonne passe du pension-
naire de Hatayspor en Turquie (5
buts et 1 passe décisive  en 11
matchs) a coïncidé avec la décision
prise par le sélectionneur bosnien
de l’associer sur le front de l’attaque
marocaine à Ryan Mmaee. Et de-
puis, ils ne cessent de nous sur-
prendre, surtout qu’ils ont autant
d’influence l’un sur l’autre, qu’à eux
deux sur le reste de l’équipe.

Car la véritable signature du
duo, que beaucoup de monde va
nous envier, de plus en plus, c’est
d’abord sa capacité à allumer la lu-
mière quand il fait nuit pour les au-
tres. A la fois par sa manière de
susciter du mouvement, mais aussi
d’annoncer à tout le monde que le
ballon n’était pas un ennemi mais
un précieux ami. Mais entre les
moments où la paire d’attaquants
a décidé de se mettre en action
face à des Guinéens trop inoffen-
sifs pour bousculer l’équipe natio-
nale, on aura passé du temps à les
attendre, à s’ennuyer un peu, par-

fois beaucoup et à compter les oc-
casions sur les bouts des doigts de
la moitié d’une main, reflet d’une
équipe qui aura laissé la plupart du
temps le porteur se débrouiller
seul, sans solutions ni mouve-
ments autour de lui.

Mais au bout du compte, l’EN
a bouclé son groupe invaincue et
loin devant la meute et le système
en 4-4-2 avec un milieu en losange
aura été la grande avancée de la
deuxième partie de l’année 2021

de Vahid Halilhodzic, sans oublier
bien évidemment une paire d’atta-
quants de feu. “Je suis content de
la complicité entre Mmaee, El
Kaabi et d’autres joueurs. J’espère
que les choses continueront ainsi.
Je suis fier de cette sélection que je
félicite», s’est réjoui le sélection-
neur national Vahid Halilhodzic à
qui l’on doit cette formidable trou-
vaille formée par le duo Ryan
Mmaee et Ayoub El Kaabi.

Chady Chaabi
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Aun peu plus d'un an du Mon-
dial-2022 qui réunira 32 na-
tions (21 novembre - 18

décembre 2022), dix équipes sont déjà
qualifiées en Europe où douze sélec-
tions se battront pour les trois derniers
billets pour le Qatar, l'Afrique connaît
ses dix barragistes qui brigueront les
cinq places du continent, et en Amé-
rique du sud l'Argentine a rejoint le
Brésil.

Le point sur les qualifications par
zone:

Equipes en lice: 55
Places qualificatives: 13
Equipes déjà qualifiées: 10

Le Danemark est devenu le 12 oc-
tobre la première nation à décrocher
son billet sur le terrain. Il a depuis été
imité par neuf  autres équipes: l'Alle-
magne, la France, la Belgique, la Croa-
tie, l'Espagne, la Serbie, l'Angleterre, la
Suisse et enfin les Pays-Bas, mardi.

Les dix équipes classées
deuxièmes (Portugal, Suède, Italie,
Ukraine, pays de Galles, Ecosse, Tur-
quie, Russie, Pologne et Macédoine du
Nord) et les deux meilleures équipes
de la dernière Ligue des nations non
qualifiées (République tchèque et Au-
triche) participeront en mars à des bar-
rages.

Ils seront alors répartis dans
trois tableaux de quatre équipes. Au
sein de chacun d'entre eux se dispu-
teront des demi-finales (24 et 25
mars) et une finale (28 et 29 mars)
sur un seul match, avec prolonga-
tion et tirs au but éventuels. Les trois
derniers billets européens iront aux
vainqueurs des trois finales.

Equipes en lice: 54
Places qualificatives: 5
Equipes déjà qualifiées: 0
Le 2e tour des qualifications

s'est terminé mardi: Algérie, Nigeria,
Tunisie et Cameroun ont rejoint les
six autres équipes qualifiées pour le
3e et dernier tour après avoir ter-
miné en tête de leur groupe (Mali,
Egypte, Sénégal, Maroc, Ghana et
RD Congo).

Ces dix équipes participeront à
des barrages sous la forme de
matches aller-retour qui désigneront
les cinq qualifiés pour le Qatar. Le
tirage au sort de ces rencontres aura
lieu le 18 décembre à Doha.

Equipes en lice: 46
Places qualificatives: 4 ou 5
Equipes déjà qualifiées: 0
Le Qatar, pays hôte, a déjà son bil-

let en poche. Douze équipes partici-
pent actuellement au 3e et dernier tour
des qualifications qui prendront fin en
mars 2022. Elles sont réparties en deux
groupes de six et s'affrontent en
matches aller-retour. Les deux pre-
miers de chaque groupe iront au Qatar.
Après six des 10 journées, l'Iran et la
Corée du Sud ont une grande marge
dans le groupe A, l'Arabie Saoudite do-
mine le groupe B devant le Japon, lui-
même talonné par l'Australie.

Les deux troisièmes (actuellement
Emirats dans le groupe A et Australie
dans le groupe B) s'affrontent ensuite
en match aller-retour, le vainqueur par-
ticipant à un barrage intercontinental
aller-retour contre un représentant de
l'Océanie ou de la Concacaf.

Equipes en lice: 10
Places qualificatives: 4 ou 5
Equipes déjà qualifiées: 2

Le Brésil, qui n'a jamais manqué
de phase finale de Coupe du monde, a
validé son ticket pour le Qatar en bat-
tant la Colombie le 12 novembre. Il a
été rejoint mardi par l'Argentine qui
malgré son nul contre la Seleçao à do-
micile (0-0) profite des faux pas du
Chili, de la Colombie et du Pérou pour
officiellement valider son ticket à qua-
tre journées de la fin. L'Equateur, vain-
queur au Chili, a fait un grand pas pour
s'emparer du troisième ticket. La der-
nière place directement qualificative et
la place de barragiste intercontinental
seront âprement disputées entre Co-
lombie, Pérou, Chili, Uruguay et même
Bolivie qui se tiennent en trois points.

Equipes en lice: 35
Places qualificatives: 3 ou 4
Equipes déjà qualifiées: 0
Huit équipes disputent le tour

final, un mini-championnat de 14 jour-
nées qui prendra fin le 30 mars. Les
trois premiers (Etats-Unis, Mexique et
Canada après 7 journées) iront au
Qatar. L'équipe classée 4e disputera un
barrage intercontinental.

Eliminatoires du Mondial-2022

Le point par zone

Victoire écrasante de l’EN A’
L’équipe nationale A’ a étrillé, mardi, le Singapour sur le score de 7

buts à 1. Les protégés de Houcine Ammouta continuent leur marche
victorieuse en avant qui devrait les mener à la Coupe arabe des nations
de la FIFA, prévue du 30 novembre au 18 décembre prochain au Qatar. 

Le succès face à Singapour a conclu une phase de préparation idyl-
lique lors de laquelle les Nationaux ont fait montre d’une cohésion et
d’un bloc équipe solide à défaut d'être flamboyant. Mais il faudra un
peu plus de consistance et de constance dans la qualité de jeu développé
pour prétendre à la victoire finale au Qatar, soit l’objectif  que s’est auto-
assignée l’EN. 

La prime réservée au vainqueur de la Coupe arabe, 5 millions de
dollars, contre 3 millions pour son dauphin, 2 millions pour le 3e au
classement et 1,5 million pour le 4e, est de nature à transcender. Mais
pas plus que le maillot de l’EN que le groupe marocain va devoir ho-
norer dès mercredi 1er décembre contre la Palestine.

Le six sur
six du Onze
national  
Dans un match sans réel enjeu, Ryan
Mmaee et Ayoub El Kaabi ont brillé
par leur complémentarité 



Prostré face au trou béant en
plein milieu de sa ferme, Anto-
nio Silva a du mal à s'expliquer

pourquoi il est redevenu orpailleur il-
légal en Amazonie.

Il avait pourtant essayé de se ran-
ger et acheté un lopin de terre pour y
élever du bétail, à Sao Felix do Xingu,
dans l'Etat du Para (nord), sur un bout
de jungle déjà déboisé où il n'aurait pas
à abattre de nouveaux arbres.

Ce Brésilien de 61 ans aux six pe-
tits-enfants en avait assez de creuser,
de détruire l'environnement, de la folie
de la fièvre de l'or.

Mais tout a changé avec la pandé-
mie de Covid-19. Le prix de l'or a at-
teint des sommets et Silva (un
pseudonyme, il ne veut pas révéler son
vrai nom) n'a pas résisté: avec ses éco-
nomies il a loué une pelleteuse, em-
bauché quatre ouvriers et il s'est remis
à creuser.

Sur son terrain de pâturages vert
profond, il y a maintenant une énorme
fosse d'environ 40 mètres de long et
30 de large. Au fond du trou, une eau
saumâtre pompée pour être ensuite
filtrée afin de séparer les particules d'or
d'autres sédiments boueux. Mais les
quantités d'or escomptées n'y sont pas
encore.

"Je sais que ce n'est pas bien. Je

sais les problèmes que ça cause", lâche
le sexagénaire, le visage buriné par les
années de dur labeur sous le soleil des
tropiques.

"Mais je n'ai pas d'autres revenus",
poursuit l'homme devenu chercheur
d'or à la fin des années 70 sur le site
emblématique de Serra Pelada, dont
les images montrant des foules de mi-
neurs recouverts de boue sur les flancs
de la mine aux allures de fourmilière
humaine ont fait le tour du monde.

C'est non loin de la Serra Pelada
qu'il a acheté sa ferme, finalement
transformée elle aussi en site d'orpail-
lage.

La ruée vers l'or n'a jamais vrai-

ment cessé au Brésil, alimentée par la
pauvreté, l'appât du gain, l'impunité et
les niveaux records du prix du métal
précieux.

Alors qu'avec la crise sanitaire les
investisseurs se sont tournés vers cette
valeur refuge, le nombre de mines il-
légales a récemment explosé dans le
bassin amazonien, ouvrant de grandes
cicatrices brunes au milieu du vert
émeraude de la végétation.

Au Brésil, les mines ont déjà en-
traîné le déboisement de 114 km2 en
Amazonie depuis le début de l'année,
l'équivalent de 10.000 terrains de foot-
ball. Le record annuel a été battu en
seulement huit mois, dès le mois

d'août. L'opération d'Antonio Silva est
assez restreinte et la terre qu'il abime
est la sienne.

Mais un grand nombre de sites
d'orpaillage se situent dans des terres
censées être réservées aux indigènes,
où d'énormes mines sont construites
avec engins lourds et méthodes bru-
tales.

En Amazonie, les territoires indi-
gènes s'étendent sur 1,2 million de
km2 et sont pour la plupart recouverts
de forêt vierge, mais aussi riches en
minéraux.

Difficiles d'accès, ils sont d'autant
plus vulnérables aux intrusions de
gangs d'orpailleurs qui attaquent les
villages, transmettent des maladies,
polluent les cours d'eau, attirent
drogue et prostitution et sèment le
chaos au sein de communautés essen-
tielles pour la préservation de l'Ama-
zonie.

Le gouvernement estime que
4.000 orpailleurs sévissent actuelle-
ment sur des terres indigènes en Ama-
zonie, un chiffre largement
sous-estimé selon les ONG.

Des études récentes ont montré
que 100 tonnes de mercure avaient été
déversées dans les fleuves de l'Ama-
zonie brésilienne en 2019 et 2020 et
que jusqu'à 80% des enfants des vil-

lages riverains souffraient de troubles
neurologiques -- avec des QI plus fai-
bles que la moyenne, entre autres -- en
raison de l'exposition à ce composant
chimique.

Le mercure, utilisé par les orpail-
leurs pour séparer l'or du minerai, em-
poisonne aussi les poissons, aliment de
base de nombreuses communautés
autochtones.

Plongés en plein cauchemar, les
indigènes ont commencé à organiser
des patrouilles pour empêcher l'instal-
lation de nouvelles mines, payant par-
fois un lourd tribut.

Dans les terres Munduruku, dans
l'Etat de Para, parmi les plus touchées
par ce phénomène, les gangs ont com-
mencé à soudoyer des autochtones
avec de l'argent, de l'alcool ou de la
drogue.

Maria Leusa Munduruku, 34 ans,
une des chefs de la tribu, a pris la tête
d'un mouvement de résistance fémi-
nine. Elle a aussitôt reçu des menaces
de mort.

Le 26 mai dernier, des hommes
armés ont fait irruption dans sa mai-
son. "Ils avaient des bidons pleins
d'essence, en ont répandu partout et
ont mis le feu", raconte-t-elle, en allai-
tant son bébé. Tout l'intérieur de la
maison a été calciné.

Expresso

Gratin de champignons

Ingrédients
800 gr. de champignons de paris
50 gr. de cèpes
250 gr. de girolles
4 gousses d'ail
30 gr. de beurre
200 gr. de crème fraîche
1 oeuf
60 gr. de fromage râpé
2 cuillère(s) à soupe de persil haché
sel, poivre

Préparation
1. Coupez tous les champignons en

fines lamelles. Epluchez et émincez l'ail.
Lavez et hachez le persil.

2. Préchauffez le beurre sur feu
doux dans une sauteuse anti-adhésive
puis ajoutez l'ail, le persil et les champi-
gnons.Salez et poivrez. Laissez cuire à
feu moyen pendant 10 min en remuant
souvent jusqu'à ce qu'ils soient bien

dorés.
Préchauffez le four à 220°C.(th.7-8).
Battez le blanc d'oeuf  en neige

ferme avec 1 pincée de sel.
Mélangez le jaune d'oeuf  avec la

crème et 30 gr. de fromage râpé. Ajoutez
les champignons, puis le blanc d'oeuf
battu en neige, mélangez délicatement
en soulevant à l'aide d'une cuillère en
bois.

Versez cette préparation dans un
plat à gratin assez haut.

Recouvrez de reste de fromage râpé
et faites gratiner au four pendant 10 min.

Ce gratin de champignons accom-
pagne agréablement une viande rouge
ou blanche.

Retrouvez notre sélection de re-
cettes aux champignons des bois.

Et découvrez plus de recettes de
gratins: gratins de pommes de terre, gra-
tins de légumes, gratins de pâtes...
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Recettes
Un Australien de 60 ans a échappé aux mâchoires

d'un crocodile marin d'environ quatre mètres en
le poignardant à plusieurs reprises à la tête avec son
couteau de poche alors qu'il l'entraînait dans une rivière,
ont indiqué mercredi les autorités locales.

Les agents de protection de la faune ont déclaré
que l'homme avait "de la chance d'être en vie" après
cette attaque terrifiante au bord d'une rivière isolée
dans la péninsule du Cap York, à l'extrême nord de
l'Australie.

"Il y a eu une lutte et il a heureusement échappé à
l'emprise d'un crocodile de quatre mètres à quatre mè-
tres et demi. Les chances de faire cela sont à peu près
nulles", a déclaré Matt Brien, du département de l'en-
vironnement de l'Etat du Queensland.

L'homme était allé pêcher la semaine dernière sur
sa propriété près de Hope Vale, à environ cinq heures
de route de Cairns, et avait chassé un taureau de la
berge pour pouvoir s'y installer.

"Il a décrit avoir vu le crocodile quelques secondes
avant qu'il ne se jette sur lui, le renversant alors qu'il
était sur le point de lancer sa canne à pêche", a déclaré
le ministère dans un communiqué.

Il s'est agrippé à la branche d'un palétuvier dans
une tentative désespérée de rester hors de la rivière
alors que les mâchoires du crocodile s'enroulaient au-
tour de ses bottes.

Mais il a rapidement perdu la lutte et a été entraîné
dans la rivière.

"L'homme a déclaré qu'en entrant dans l'eau, il a
réussi à récupérer son couteau à sa ceinture et a poi-
gnardé le crocodile à la tête jusqu'à ce qu'il le lâche."

L'homme a ensuite remonté la rive et s'est rendu à
l'hôpital de Cooktown pour y être soigné.

Il a ensuite été transporté par avion à l'hôpital de
Cairns, où il est toujours en convalescence une semaine
plus tard.

Une porte-parole du ministère de la Santé a déclaré
qu'il était dans un état "stable".

Les agents de la faune sauvage qui ont interrogé
l'homme mardi ont confirmé que ses blessures étaient
compatibles avec une attaque de crocodile.

"Il semble que le crocodile visait le taureau ou la
vache à ce moment-là, et il s'est juste retrouvé au mau-
vais endroit au mauvais moment", a déclaré Matt Brien
aux journalistes.

"C'est une expérience absolument angoissante. Il
ne l'oubliera pas de sitôt", a-t-il ajouté.

Les crocodiles marins ou "salties", qui peuvent at-
teindre sept mètres de long et peser plus d'une tonne,
sont caractéristiques du nord tropical du vaste pays.

Leur nombre a explosé depuis qu'ils ont été décla-
rés espèce protégée en 1971, et les récentes attaques
ont relancé le débat sur leur contrôle.

Les accidents mortels restent relativement rares, les
habitants et les visiteurs étant invités à se tenir à dis-
tance des cours d'eau peuplés de crocodiles.

Attaqué par un crocodile, un sexagénaire se défend au couteau de poche

La nouvelle ruée vers l'or accélère la destruction de l'Amazonie 


